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INTRODUCTION. 




1 Ton en croit le poëte Fortunat, 
qui vivait à la cour des rois méro- 
vingiens sur la fin du vi« siècle, la 
» cathédrale de Paris existait déjà en 
375. Loin de révoquer en doute cette haute an- 
tiquité de Notre-Dame, on peut la faire remonter 
plus haut encore en considérant qu'un concile, 
solennité qui suppose Texistence d'une église, 
fut tenu à Paris en l'année 360. La cathédrale 
passe pour avoir été la seule église de Paris jus- 
qu'au règne de Ghildebert I*»-, qui embrasse les 
années 5i 1 à 558 ; mais elle était composée d'une 
basilique principale placée sous l'invocation de 
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saint Étiennç et d'une chapelle accessoire dédiée 
à Notre-Dame. C'était alors et c^ fut encoce 
Tusage durant plusieurs siècles de grouper au- 
tour des grandes églises et d'adosser presque à 
leurs murailles des baptistères^ des oratoires et 
d'autres petits édifices religieux qui dépendaient 
de l'église mère. Il est certain que Notre-Dame 
a remplacé Saint-Étienne , mais on ignore à 
quelle époQ^. 

Childebert I^ fonda, en 54-3, la célèbre abbaye 
de Saint-GeiTOain-des-Prés et répara la cathé- 
drale avec une magnificence qui, au dire de 
Fortunat, rappelait les merveilles du temple de 
Salomon. L'église de Saint -Laurent existait 
aussi de son temps aux abords ou dans un fau- 
bourg (j[ç P£^*is. D'autre^, encore s^ voyaient sans 
doute sous le règne de ce princç ou dans le 
siècle suivant, mais dont il n'est pspin^ resté de 
trace ni même de souvenir. Ain^i, sans un di- 
plôme de l'an 558, po,us ignorerions coinpléte- 
ment Texisténoe à faris, à cette éj^que, d'un 
oratoire de Saint-Andéol, et sans un pi^ss^g^ de 
Grégoire de Tours *, l'on n'aurait jamais su qu'il 
y avait aux approches de la cathédrale une cha* 
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pelle placée sous rinvocatioii &nne sainte bien 
inconnue eHe-méme, sainte Crescence. 

Une charte précieuse nous a conservé Tétat 
des églises de Paris au commencement du 
▼Hi« siècle. C'est le testament d^rminthrude, 
rédigé à Taris même vers Fan 700, et dans 
lequel cette noble et riche matrone iVanque distri 
bue entre ses légataires une étonnante proftisîon 
d'objets divers, d'esclaves, de terres, de bijoux, 
de menus ustensiles et jusqu'au char attelé de 
bœufs sur lequel elle avait coutume de faire ses 
promenades. Au nombre des légataires qu'elle 
enrichit par ses dispositions dernières, elle com- 
prend toutes les églises de Paris *, et elle fës 
énumère dans cet ordre : Saint-Pierre (qui fut 
plus tard l'abbaye de Sainte-Geneviève), Notre- 
Dame , Saint-Étienne , Saint-Gervais (et Saint- 
Protais), Saint- Symphorien, Sainte-Croix et 
Saint-Vincent (plus tard Saint -Gemwin-des- 
Prés), enfin Saint-Denys (probablement Saînt- 
Denys-de-la-Chartre) . 



^ (( BasUicœ constitQtc Paciiius^ » dit la testatrice. Notre- 
Dame^ Saiot-Ëtienne ^ Saint-Symphorien et' Saint-DpDys 
étaient dans la Cité. Saint-Pierre et Sainte-Croix touchaient 
au palais des Thermes sur la rive ^fauche de la Seine ; Saint- 
Gervais , sur la rive droite et baignant dans le fleuve, était 
également dans un Taubourg. 
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Deux siècles après, on se trouvait au sortir des 
ravages cruels exercés par les Northmans qui se 
jetaient avec rage contre les lieux saints et qui 
avaient tout détruit aux environs de Paris en 885 
et 886. Cependant un document de la fin du 
ix« siècle ou du c>ommencement du x« nous 
fournit quelques renseignements sur les églises 
de Paris à cette époque. C'est une énumération 
des terrains vagues ou jardins, au nombre de 
trente-quatre, que possédaient alors dans cette 
ville les religieux de l'abbaye de Saint-Maur-des- 
Fossés. Les quatre confins de chaqueterrain sont 
régulièrement dénommés dans la pièce, et Ton 
y trouve de cette manière la mention de douze 
églises, outre Saint-Maur; ce sont Saint-Ger- 
vais, Saint-Julien (probablement Saint-Julien- 
le-Pauvre), Notre-Dame, Saint-Pierre (abbaye 
de Sainte-Geneviève), Saint-Georges, Saint-Éloi, 
Saint-Denys , Saint-Germain (Saint-Germain-le- 
Vieil ou Saint- Germain -TAuxerrois), Saint- 
Christophe , Saint-Merri , Sainte-Geneviève (la- 
Petite) et Saint-Martin. Personne, que nous 
sachions, ne s'est encore servi de ce document, 
resté inédit jusqu'à ce jour, et cependant il n'est 
pas sans intérêt dès qu'il se trouve écrit par une 
main d'aussi vénérable antiquité. Le dédain dont 
il a peut-être été l'objet s'explique sans doute 
par le vague des termes dans lesquels il est 



INTRODUCTION. O 

conçu et le peu de lumières qu'il est permis^ 
par conséquent^ d'en retirer. Néanmoins il 
nous a semblé bon de le donner, ne fût-ce que 
dans l'espérance de voir un plus habile y décou- 
vrir ce que ses devanciers n'ont pas aperçu. 

Dès qu'on arrive au moment où s'élevèrent 
sur le trône les rois de la troisième race , c'est- 
à-dire dès la fin du x« siècle, les documents 
abondent et nos archives sont remplies des 
titres de tout genre auxquels donnèrent lieu, 
dans les temps qui suivirent , la libéralité des 
rois et des peuples envers le clergé de Paris. 
Parmi les merveilles' de la capitale qui déjà 
frappaient les contemporains de Philippe-Au~ 
guste et de saint Louis, les moiUiers^ c'est-à-diré 
les monastères et les églises, eitcitaient l'admi- 
ration de ce moyen âge qui fut si longtemps 
avant de sortir de sa grossière enveloppe et de 
comprendre le beau en dehors de. l'idée reli- 
gieuse. Il n'est guère de poète ou de chroni- 
queur d'alors qui ait parlé de la grande ville 
sans lui laisser à cet égard le tribut de ses 
louanges. 

Un versificateur inconnu rima, vers la fin du 
xni« siècle, une petite pièce intitulée les Mom- 
tiers de Paris, dans laquelle il énumère, avec 
la plus parfaite sécheresse il est vrai, les édifices 
religieux qu'il avait vus dans la grande ville. Il 
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en compte soixante-treize. Cette pièce a été 
publiée, mais ii nous a paru nécessaire ici de 
la reproduire. 

Une autre pièce de vçrs, postérieui^ d'une dn- 
quantaine d'années à la précédente^ a été consa- 
crée au même sujet par un poète qui n'était pas 
beaucoup mieux inspiré que son confr^e plus 
ancien^ mais qui pourtant donne quelque essor 
à sa plume^ et s'essaye à peindre un peu ses im- 
pressions, m entre dans quelques détails sur les 
lieux qu'il décrit ^ sur ceux qui les habitent et 
même sur des circonstances purement exté- 
rieures, telles que le commerce des divers quar-^ 
tiers. Il met aussi dans son discours une certaine 
méthode qui en double pour nous l'utilité; 
l'autre poëte éoumérait ses églises au hasard de 
la rime ; celui-ci procède en décrivant la Cité 
d'abord, puis la rive gauche de la Seine^ et il 
termine par la revue des édifices de la rive 
.droite. Il dénombre ainsi quatre-vingt-huit mo- 
numents auxquels sont consacrés plus de trois 
cents vers, et encore, dit-il, ii ne mentionne pas 
les chapelles particulières de ducs, de comtes, 
d'évêques, d'abbés et de bourgeois; il n'a voulu 
compter que les édifices publics. Cette seconde 
pièce a été publiée, mais non pas tout à fait en 
entier, par M. Jubinal, dans son Nouveau re- 
ctiei/de Contes, Dits, Fabliaux (Paris4 IS^i, t. ii, 
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p. i08). Elle mérite d'être réimprimée Hvec soin 
et justifierait à elle seule la publicatkHi du livret 
que nous offi^ns âu lecteur. LeB historiens de 
Paris se 9onl se^viâ plus d'une fois de Id ptèee 
intitulée iei StonHierê ; celle-d leur FouHiirait 
cértaineitient plus de riebsotirces. 

Il eiit missi question des aMNiyes et églises de 
Paris au tnôyen âge dans quelques aùtf^es coih- 
positions dont les pdneipales sont : Je IHi âéi 
OrdrtB, par Rut^uf^ et la JM»m>rt'idH et 
ftaimnce dés rdigiom, par Rois de Cambrai ; 
Tabbé de Marollés a fait ihiprimer aussi, Vers la 
fin du xYu« siècle S plusieurs milliers de détes- 
tables vers sur le même sujet; mais toiks ees 
ouvrages h(s sont qu'aiocid^rellement relatifs 
aux moutiers de Paris et traitent des ordres reli- 
gieux en général. Au lieu donc de les r eproduire^ 
nous avons jugé faire une chose utile et rendrlB 



* En 1677. Les quatrains de Tabbé de Marollés à la 
loiiange è^ Paris rotment on volume in-4* d*nhe éxti-ftihe ra- 
reté. G'eèt lA 80b plus grand AiéHie, cdr 10 trOfi féettod abHé a 
trouvé mojroil dé s'y montrer inférieur aux plus infines ver- 
sificateiirs du mojen Age. Voici comment, pour parler des 
religieux^ il entre en matière : 

La Congrégation de Saint-Maar, comoieucée 
En six cent dix-huicl avecque da bonhear, 
Le Pape en vingt et an Iny prête sa faveur; 
En vingt-sept Urbain la confirme avancée. 
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cet opuscule plus digne d'être consulté^ en 
plaçant après Tœuvre de nos deux poètes le 
document du ix« siècle dont nous avons parlé 
ci-dessus, et qui a le mérite de n'avoir encore 
jamais été imprimé. Nous y joindrons la liste 
(rédigée d'après les historiens de Paris) des 
églises et monastères qui y ont été fondés de- 
puis le xiy« siècle jusqu'à la fin de l'ancienne 
monarchie; enfin l'état des édifices religieux 
existant à Paris de nos jours. Si l'on ajoutait 
l'autel à Jupiter, découvert en 17ii dans les 
fondations de Notre-Dame, et les synagogues 
israélites, la nomenclature donnée ici, de tous 
les édifices religieux connus comme ayant existé 
ou existant encore à Paris, serait bien près de 
se trouver complète. 

L'on ne saurait apporter trop de détails, trop 
d'exactitude 9 trop de soins minutieux, lors- 
qu'on veut parler de Paris, mais le difficile, 
comme disait l'éditeur d'un de ses plus vieux 
historiens, dom Jacques Dubreul, est de « ne 
« rien dire et escrire de bas d'une telle ville qui 
a est la gloire, la perle et la magnificence non 
(c seulement de la France, mais encore de tout 
« l'univers. » 



w^ 



LES MOUSTIERS DE PARIS 

(1270) 




ETTE pièce de vers a été imprimée pour 
la première fois dans le recueil de con- 
tes et fabliaux publié en 4808. par 
M. Méon (t. Il, p. i87). L'original se 
trouve dans un manuscrit de la fin du xïii« siè- 
cle conservé à la Bibliothèque impériale sous le 
no 7218, au ^ 232. Nous avons eu peu de chose 
à changer au texte donné par M. Méon. 

Tous les érudits qui ont lu cette pièce y ont re- 
connu le style, aussi bien que récriture, du xin» 
siècle. On peut préciser davantage en observant 
que l'auteur (au vers 61 ) parle du nouvel Ordre de 
Sainle-Croix, qui fut établi à Paris vers 1260, el 
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que d'autre part (au vers 57) il écrivait avant la 
suppression des Frères Sachets, arrivée en 1274. 
Notre date approximative^ i^lO, est donc bien 
voisine sans doute de la vérité. 

11 ne faut pas être étonné de ce que la pièce 
semble n^annoncer par son titre qu'une liste de 
monastères (moustiers^ monstiers)^ lorsqu'elle est 
aussi bien consacrée aui églises séculières, non- 
seulement aux collégiales auxquelles était attaché 
un chapitre de clercs vivant en communauté, mais 
tnêille aux siibples élises ]lai*bi6siklëé où il W^ 
avait qu'un curé. Dès le milieu du viii« siècle les 
chapitres furent soumis à des règles monastiques, 
et d'autre part les moines furent admis, jusqu'à 
l'époque d'un concile qui se tint en 1215, à des- 
servir les cures. En même temps les communautés 
régulières, partout si riches et si puissantes, éle- 
vèrent dans des lieux auparavant déserts où peu 
cultivés une multitude de chapelles^ d'oratoires, 
de prieurés, de celles, d'ermitages^ oii elles en- 
voyaient leurs religieux célébrer l'ofûce divin. 
L'habitation du desservant^ à côté de sa cure ou 
de sa chapelle, était à bon droit aussi appelée 
monastère, c'est-à-dire a maison d^un solitaire. » 
Ainsi églises et presbytères, tout lieu consacré 
paraissait un rnoutier aux yeux du moyen âge, 
étourdi par l'extension prodigieuse des institutions 
monastiques. Les bénédictins auteurs du Nou- 
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veau traité de Diplomatique (t V^ p. 431) ont 
fort doctement expliqué cette cotifusion. 

Nous avons dà joindre à ce texte, pour en faci- 
liter l'intelligence^ des notes qui continssent les 
détails les plus essentiels sur Thistoire des éta- 
blissements dont fait mention Fauteur. Ces notes^ 
bien que fort courtes^ occupent beaucoup de place 
dans la pusmière pièce; elles en tiendront peti dans 
la seconde, parce que nous n^aurons gardé de 
nous répéter. 

LES MOUSTIERS DE PARIS. 

Hé, Nostre Dame de Paris i , 
Aidiez moi qui sui esmaris */ 
Et vous Nostre Dame des chans ^ 
Et Saint Marcel^ li bien quéranz^, 

^ Voyez ce qui est dit ci-déssus^ page 1, de Noire-bame. 
L^édiflce àctael fut bonstruii sous i^piscopat de Maurice de 
Sutly (1160-1196) et ouvert au culte le ir janvier 1185. 

> Affligé. 

3 thrieofé de l'dtdre de Saint- Bedott^ fondé au x<) siècle et 
o6 furent établies, au xvii«; les religieuses carmélites. L'é- 
glise, en partie dii xii^^ sièclto, fut démolie à la révolution. 

^ L'évéque de Paris , saint Marcel, mourut en 436 et fut 
enterré à l'endroit où plus tai*d s'éleva Une chapelle portant 
son nom ; mais le premier titre certain ot il en soit question 
est «ne charte de Pan SU. 

* GlMrchanl le bien 
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Et Saint Victor^ li Dieu 4xmi9, 3 

Et Saint Nicholas li petis''. 

Et voua Saint Estiene des Grés ^ 

Et Sainte Geneviève^ après. 

Aidiez-moi Saint Syphoriens '°. 

Saint Cosme et Saint Dominiens **, 1 

* Gélèbre abbaye de chanoines réguliers fondée par le roi 
Louis le Gros, vers 1113 ^ l'église fut démolie en 1813 pour 
agrandir la balle au- vin. 

^ Saint-NiGola»*du«Chardonnet, fondé en lats. 

8 Église qui existait avant 857 et dans laquelle on trouva^ 
en 1640^ des sépultures gallo-romaines. Démolie au com- 
mencement de la révolution. 

9 Fondée parClovis lor, vers 508, sous Pinvocation de saint 
Pierre et saint Paul. On y déposa le corps de la patronne 
de Paris, sainte Geneviève^ morte en 513 et dont le tombeau 
est encore visité aujourd'hui. Son nom de Saint-Pierre et 
Saint-Paul ou des Saints ApAlres persisU jusqu'à la fin du 
xa siècle. 

^^ Il y avait à Paris, au xiii^ siècle, deux chapelles de 
Sainl-Symphorien^ toutes deux remontant aux temps méro- 
vingiens et détruites maintenant depuis longtemps : Saint- 
Symphorien de-la-Chartre^ appelé au xviiie siècle chapelle 
Saint-Luc, situé dans la Cité (quai Napoléon)^ et Saint-Sym- 
phorien en face duquel s'éleva plus tard le collège des Cho- 
lets (quartier Salnt-Étienne-des-^rés) . On voit par la pièce 
suivante que c'est la chapelle de la rue des Gbolets qu'on 
appelait Sainl-Symphorien-/e-Pe<«7. 

11 Saint-Gosme et Saint-Damien^ église bâtie en 1312 ei 
où s'établit en 1355 la confrérie des chirurgiens dont saint 
Cosme et saint Damien sont les patrons. Elle fut démolie en 
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Samt Ytaire^^, Saint Miens 

Qui herherge les cresiîens **. 

Satnt Benéùis H bestomez ^^ 

Aidiez a toz mal atomez. 

Saint Jaques aus preeseheors **, 4 5 

Saint François am frères menors ** 

1885, sauf quelques parties dans lesquelles on a établi le 
musée Dupuytren (rne de TÉcole de médecine). 

^* Saint-Hilaire-du-Mont, mentionné pour la première fois 
en 1158, démoli en 1795 (rue do Moot-Saint-Hilaire, n» 3). 

i> Saint-4ulien-1e-Pauvre, ou THospitalier^ existait avant 
Tan 580. Déjirillastre Grégoire de Tours nous apprend qu'il 
y était hébergé vers eeite époque. Cette église^ qui sert en- 
core de chapelle i l'HéteUDieu (rue Saint^ulien^e-Pauvre, 
n» 11). a été rebâtie plusieurs fois et a conservé un portail 
du xiii« siècle. 

^* C'était primitivement une chapelle dédiée à saint Bacche 
et saint Serge, martyrs syriens, et fondée dés le vi« siècle, 
à ce que Ton eroit. Elle est encore appelée Saint-Bacche en 
1050. Le bétoumé, c*est-4i-*dire mal orienté, est une lo-> 
cutioo sur laquelle on a beaucoup disserté et qui n^est pas 
encore résolue. L^église de Saint^enott (rue SainWacques, 
vis-è-vis le rollégf de France), fermée en 1813 et convertie 
plus tard en un théâtre, a été définitivement rasée en 1855. 

^* Les frères pfèchenrs ou dominicains forent établis à 
Paris, en 1318, dans une maison dont faisait partie nne an-^ 
cienne chapelle de Saint^acques située sur la rue de re 
nom. C'est de là qu'ils ont pris, non-seulement à Paris, 
mais partout, le nom de Jacobins. 

i* Lm frères mineons ou cordeliers. Établis à Paris en 
1917 (place de l'École de Médecine). 
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Et Saint Jehan a rOvfPteal i? 

Et Saint Germain deê prez Viwat^K 

Saint Blanwê^^ et Saint MaihOin^ 

Et Saint Andrieu*^, et Saint Sevrint%. ^0 

Aidiez-moi Saint Germain U viecB**. 

1^ Commanderie de l'ordre des Hospitaliers de SainUJean 
de 4éfv«9[lem éubli«^ ^ Pari» en il sa (pUee Cambrai)» Une 
vaste tour carrée , tonier reste des attcienir bAtimeiis , eâ 
qui ji^diff axait été L'biApita), « été rasée aa noia de Bovem- 
bre 1S54. 

18 L'aval^ ç'esl-à-dire placé dans le vallon au pied de la 
montagne Sainte-Geneviève- Abbi^e eélébre fondée par le 
roi CkyWpbert I^en 543.. Elle fut d'abord placée aonarinvo- 
cat^on de fa^it VinoonA onSainteHCroixHBt<^iBtp*Vineent, puis 
sous celle de saMit Gemtain^ évéque de Paria, korsqn^on y 
eut transporté, en 754, le tombeau de ce prélat. Dans son 
diplôme de fondation, Childehert nomme tous les saints «iont 
elle avait des raMiques,^ et rappelle : Sain^Vincen^Sainte- 
GroixnSaini-^tionne-Sai«t-Feriéoi-Saini-Juli«B^SainMïe«r-- 
ges-Sainis-<;er vais-et-Protaifl-«SaiBt»-^azaire-^t^eèse . 

19 j^etite cbapell« (rue Galande) qui servait à La eonfiérie 
des cba;rpeatiers. Çllefut 4émoIi« vers 1730. 

^ Ljçs Matb^rins ou religieux de la $aiDte-TriQité-Mle-<4*> 
Réden^pUon-Kles-captifs vinrent 4 Paris au c#aimenoe»eni 
du Xiii^ siècle. L'égliae et le couvent ont été démolis peu de 
temps 9près 1790. 

21 Saint-André-defr-Arcs («^ areikttê}^ eonstruit de li910 
à 19113, démoli en i7ft0. 

» Saint-Severin et Saint-Glémen^. L'origine de cette église 
est fort obs^u^e * On orojt qu'elle remonte au vi» siéeie. 

^ Saint-Germain-le-Vieux (dans la GilO, rue du Marché" 
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Et Saint Sauwres^^ qui vavê miex, 

SaifU Cristofle**, Saint Bertremiex^ 

Et vous, biaus ^ire Samt Mahieso^'^y 

Sainte Imeviwe au» coulons *^, 25 

Neuf^ nos 6 et 8). On M sait d'où loi vieni sod suniom. Ce 
fut d'abord le baptistère de Notre-Dame dédié h saint Jean- 
Ba|^ii9te«t rf i««Btaiiht au v* siéele. Cotte égliso fut démoKo on 

*^ Mentionnée pour la première fois en ftfilA, sons In 
nom de Chape U« de InTouv^ i ««use d^une tonr qui s'élevait 
d|m4 in voMinnge. Démolie en 1T87. flUo était située rao 
Saint-Denis, n» 377. 

^ S«int-GliristO|iho * petite paroisse située jadis devant 
9l«lin-Dame et qui exisUit dès te vu» sièolo. Ello a été rasée 
«B if 4ft pour rngrnndissomeni de ko piace du Parvis. 

ss Saint-Barthélemi, appelé jusqn^en 1138 Sain^Barthé^ 
lemi et Saint-Magloiie. Elle remontait aux temps mérovin- 
gions. Situde me de la Barillene^ en ftioo du Palais, elle fut 
l'égliiie ou In pasoisse de çetui-ci jusqu'à l'éroetion de la 
SinMMe-<^pel|«. EUes^éciouia en 1187 et n'a pas été relevéo. 

S7 D'après Méon, ce serait l'église de Sainte-Croix en la 
Cité, Hwse phi% taré som^ Tinvocation de saint Mathieu. Nous 
ea douV>ns foxt et ne voy.oe5 pas d'église Saiiit*-Mathieu à 
Paris. ^aiato-Croix on la cité est mentionnée plus liaut (v. 35) . 

» Aux coulons, o*esinà-dire aux pigeons; cette expres- 
sion ne te trouve pas ailleurs. C'était une peiite église située 
en face de \^ cnibédiarle et apparteipanl , au xii» siècle^ à 
l'abbaye de Sainte-Gej|keviève; oni'appelAilSainte-Ceneviéve- 
la-Peti(e. Depuis le eommencemont du xvi« siècle, elle pris 
le now <le Sainte--Geneviève«de»-Ardents, par suite d'une 
pieuse fraude du curé qui répandit une iraditioA suivivU la^ 
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lEt vous Samt Jehan H rooM ". 

Sainte Marine Vabeesse^, 

Li MifU de la chapeîe Evesque^^ 

Et rO«tel-Dwtt*> t vueil-je meire; 

Je ne m'en vueil mie démette, 30 

Satnl Pierre ans bnes •» €î Saint Landris*^ 



quelle une foale de personnes y aaralent troavé^ en 1130^ 
la guérison d^une sort» de peste nommée mal des ardents. 
Ofigioe ineonnue. 
f » 8aint^eaii*le-4lond ; baptistère de forme circulaire d^ 
i pendant de Notre-Dame et adossé h la tour méridionale de 
rette église ; il fat démoli en 1748. 

*® Sainte-Marine (impasse Sainte-Marine , vfi 6) était la 
pins petite paroisse de P^ris ; èette paroisse ne s'étendait 
que sur treize maisons de la Cité. Elle est devenue propriété 
privée depuis la Révolution. 
'1 Chapelle de rarcbevéché. 

'* On fait remonter la fondation de ruétel-Dieu à saint 
Laodri^ évéque de Paris, et au dévouement dont ce prélat 
fut animé pendant une famine qui désolait la ville en Tannée 
«SI. 

^ Saint«*Picrre-«ux-Bœufs , trés-peiite église construite 
entre 1107 et 1136 (rue d'Aréole, n9 15). Ce fot^ pendant 
un temps, la paroisse de la confrérie des bouchers, et l'on 
remarquait deux tètes de bœufs sculptées sur sota portail. 
Elle a été démolie e«i 1837, sauf le portail que Ton a 
transporté à rentrée principale de Sainl-Severin. 

^^ Avant le x« siècle c'était une chapelle de Saint-Nicolas 
dont Porigine est inconnue. Elle a été détruite en 18!i9, et 
on a découvert alors dans ses fondations des sculptures 
gallo-fomaines. 
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Et Samt Dmig du Pas *• atwis 

Et de la Chartre Saint Denis *^, 

Saint Macias ^"^ et Saint Liefrois ^, 

Tm Magdeleine et Sainte Crois 35 

Et Saint Miehiel et Sainte Crois 

Li saint de la chapele au rois ** 

Et Saint Germain li auçoirrois *® 

ss Saint^Denys et Saint-Jean-Baptiste , petite église bâtie 
contre le chevet de Notre-Dame à une époque incertaÎBe, 
mais aVant le ix« siècle. Les mots du pot vienneBl probable- 
ment de sa situation è l'endroit où les deux bras de la Seine 
se joignent par un étroit passage. Démolie pendant la Réf o- 
lution. 

s< De la ehartre, c'est>à-dire de la prison. Sous la pre^ 
miére race, il y avait une prison dans le voisinage , et Ton 
croit que cette église remonte Jusque-lè. On Ta rasée pour 
faire le quai aux Fleurs^ en iSiO. 

VI Probablement Saint^Martial^ église et primitivement 
monastère fondé par saint Éloi en 639 ou 685 (rue Saint- 
Éloi, dans la Cité) ; supprimée et détruite en 1715. Guille- 
bert de Metz (p. 5S) écrit Saintp-Massias. Voy. ei-ap. p. 30. 

M La chapelle Saint^Leufroy existait probablement dés la 
fin du ix< siècle, mais on ne la trouve citée dans les docu- 
ments qu'au XII* ; elle fut détruite en 16S4pour l'agrandis- 
sement des prisons du grand châtelet^ auquel elle était 
contiguë. 

39 La Sainte-Chapelle construite par saint Louis^ de 1340 
à 1S4S, sur remplacement de la chapelle du Palais fondée^ 
vers Tan 1030, par le roi Robert, et dédiée à saint Nicolas. 

M L^origine de Saint>Germain-rAuxerrois remonte à la 
première moitié du vit« siècle. 

2 



18 LES ÉGLISES ET UOWASTBRBS 

Et Saint Thomas de Lovre ** atui 

Et Saint Nfcholoê *• de les W, 40 

Et Saint Honoré aus porciaus^ 

Et Saint Huistace de Champiaus ** 

Et Saint Ladre H bons mesiaus **, 



*^ Collégiale fondée prés du Louvre par Robert de Dreux, 
.ft^érp de Louis Yli, vers li»0« On reconstmiatU Tédiioe, 
qui mi^nsi^l ruine, lorsqu'il s'écroula, en 1739, causant là 
nort de plusiears personnes. On le reconstruisit, de i 740 à 
1744^ sons le titre de Sainl-Lottif-dn-Louvre. Cette église 
fut affectée pendant la révolution au culia protestant, puis 
démolie è moitié. Ces ruines fraîches^ qui ne manquaient 
paa d*élégance , viennent de faire plac^ aux grandes con- 
stmelioM du Louvre «ctoel. 

^* Chapelle fondée en 1217, entre Saint-Thomas-du* 
Louvre et la Seine ; c*est d'elle que cette partie de. la rivière 
a pris le nom de.poriSaint-Nieolas. Supprimée en 1740, elle 
tm détruite avant la Révolution. 

M. En 1S04, un boulanger et sa femme donnèrent quel*- 
.que^ arpents de terre en un endroit appelé la Place aux Pour- 
•oauxy.pour la construction d'une chapelle. Au xviii« siècle, 
c'était, gr^çe à sa position dans un quartier populeux (rue 
Sainlr^lonoré, n»* 198-SOft), la plus riche collégiale dePa- 
.ris.. Détruite en 179S.^Saint Honoré est le patron de:S bou- 
langers. 

^^ Une cfaapeile de Sainte-Agnès fondée eo 1900 fut rem- 
placée^ vers 1299, par Téglise paroissiale de Sainl-Eustache . 
qui fut reconstruite en 1539. Les Champeaux sont les ter- 
rains des .Halles. 

'*^ Saint-Lazare-le-bon-Lépreiix (rue du Faubourg-Saint- 
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Saint Leu Saint Giieê li nomaun^. 

Et li bon flatta dts Pitteê Dieu ^^ 45 

Et Saint Magloire ^ n'en esehieu. 

Et ta Trinité au8 asniers *• 

Li aaint du moustiêr am Templiers ^^ 



Denis, 10?). Le plus ancien titre qui fesse mentien de Vh6~ 
pilai de ^aint-Laiare w SaivirLadre est de 4iio. t'égiiae a 
été démolie vers 1833. 

«« Saint-Leu-et-Sainl^illes (rue Sainb-Denis, 183-184)^ 
londé en 1235. Nouv^tm^ par opposition an St-Leu du v. 60. 

47 Couvent de filfes repenties > fondé on 1936. On a bâti 
spr sojp emplacemenl, en 1798> la rue et \6 passage du Caire. 

48 Primitivement chapelle dédiée é saint Georges (é i'angie 
des rues Saiut-Denys et SaîntF^lagloire). Elle ej^istait au 
i« siècle;, on y apporta, en 965^ des reliques de saint Ma- 
gloire, En 1138, elle fut rebâtie par des religieux de Sainte 
Barihélemi et Sainl-Magloire qui s'établirent auprès^ ei elle 
garda ce dernier nom. Ces religieux furent transférés, en 
1580, à rhdpital $aint-^acque8--du-Haut'>Pas, el rempiacéa à 
Saiot^Magloire par les Filles-péniieptes. L'église Saint-Ma- 
gloire a été démolie pendant la Révolution. 

^> Hôpital fondé en 1303 (rue Grenetat, 38-40). Lea re- 
Jigieux hospitaliers de la Trinité étaient appelés Frères-aux- 
ânes, à cause de leur usage de ne voyager ni à cheval ni à 
mulet, par humilité. L'église a été démolie en 1817. 

BO Dés le commenceroeni du xviiie siècle^ le Temple subit 
des démolitions el.des reconstructions partielles qui abou- 
tirent, en 1848 , à une destruction complète. L'église était 
sousTinvocaiion de saint Joau. 
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Et Cil du val des Eicoliers > * . 

Et Saint Lorens** qtri fu rostis, 50 

Saint Saleme^* qui fu trahi», 

Saint Martin dês chans ^ n'i oubli 

Ne Saint Nichoku »» delez /t. 

Saint Pol^ et Saint Antoine^'^ i met 

Et toz les bons sains de Namet >". 55 

SI Ou prieuré de Sainie-^^therine-de-lâ-^^ulture (rue 
Smnl-Antoine) fondé en 1S90. Démoli, ainsi que l'église, en 
1793, pour faire place à un marché. 

M Église mentionnée dans les textes dés les années 710 
et 583 ; elle a été entièrement rebâtie an xv« siècle (rue du 
Faubourg-Saint-Martin, iSS). 

u On ne peut dire au Juste quelle était cette église. On 
présume que c*était eelle de la Villette (Méon) . 

K^ Prieuré célèbre qui existait déjà au vii« siècle, ^église, 
plusieurs fois rebâtie, a été supprimée en 1790^ et ce bâti- 
ment sert aujourd'hui comme salle d'exposition pour les 
machines au Gopservatoire des arts et métiers. 

Bi Église fondée vers 1110 (rue Saint-Martin, 300-203), 
reconstruite en 1430, puis en 1535 etl575. 

M Cette église, fondée au -vu' siècle (quai Saint-Paul), 
mais qui avait été rebâtie plusieurs fois, a été démolie au 
commencement de notre siècle. Son titre a été transporté 
à l'église Saint-Louis (rue Sa lut- Antoine), appelée depuis 
Saint-Louis et Satnt^Paul. 

vt Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs (aujourd'hui 
hôpital Saint-Antoine), fondée à la 8n du xii« siècle pour 
des pécheresses repenties. L'église a été reconstruite 
en 1770. 

>8 On ne sait point ce que signiRe ce vers. 
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Saint Jehan *'. ^Satnt Gervais en grève *^ 

Et Saint Bon •» ou Ven fiert en clève. 

Et si i sera Saint Bemars •», 

Le moustier des frères aits sas ^': 

Et si i sera Saint Remis «\ 60 



s» S«iiit-JeaQ-en-Grève^ baptistère de Saiot-Gervais, érigé 
ea paroi&se* en 1212. Elle louchait mAtel-de-Ville. Dé- 
truite pendant ta révolation, ses derniers vestiges ont dispara 
dans i*agrandi88ement de KH6te1-de-VilIe, en 1858. 

'^ il y avait une chapelle de Saint-Gervais et Saint-Pro" 
uis, dès le vi« siècle, à Paris. On croit que c'est la même 
que l'église actuelle de Saint^ervais, qui n'est connue par 
les titres qu'aux xe et xi^ siècles. 

61 Chapelle (rue saint-Bon, 8) mentionnée pour la pre- 
mière fois, en 1186^ et détruite pendant la Révolution. 11 
parait qu'on y entendait battre l'enclame^ c'est-à-dire quMl 
y avait des maréchaux dans le voisinage (Méon) . 

•s Le eollége des Bernardins, fondé en 1244 (quai Saint- 
Bernard), détruit pendant la Révolution. 

«s Les Frères mendiants de la pénitence de Jésus-Christ, 
appelés par le peuple Sachets ou Fréres-aux-Sacs, à cause 
de la forme de leur grossier vêtement, furent institués à 
Paris, en 1281. au lieu où lit furent remplacés, en 1293, 
par les Grands-Augustins. Cette substitution donna lieu à un 
procès entre les Sachets, dont l'ordre avait été supprimé en 
1274, et les Augustins qui voulaient s'emparer de leur ha- 
bitation. La manière dont l'auteur s'expnmcà ce sujet donne 
lieu de croire quMI écrivait à une époque où les Sachets 
n'étaient pas encore menacés. 

M Saint Remy était le patron de la chapelle des Qoinie- 
Vingts. Voy. la note suivante . 
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J.e moustier tuur Quinze vingt ^^ 

Et Saint Leu^ que je n' oubli mie, 

La nowle ordre de la Pie 

Qui sont en la Bretonerie^'' , 

Saint Giosies •* et Saint Merri » 65 

M H6pilal fondé par saint Louis, en 1S64 (é l'angle des 
rues Saint'Honoré et Sftint-Nfcâisé , pour recueillir irai* 
eemti pauvres aveugles, d'où leur est venu le nom des 
Quinze-vingts. Le ms porte distinetement : Dix-sept vingt 
(xvip^), ce qui parait être une erreur de copiste. En 1779, 
les Quinte-Vingts, alors «a nombre de huit cents, furent 
transférés rue de Ghaienton , dg. Les anciens bâtiment»; 5 
compris la chapelle dédiée à saint Relny, et bitie en 
i960, furent déiliolis à cette époque. 

w Petite cure qui, en i«ig, fui réunie à Sainl-Sympho- 
rien en la Cité. 

vr Les fk>éres de l'ordre de la Sainte-Croix, établis par 
saint Louis, è Paris ^rue Saidte-CroixMle«la-Btntonnerié, 39 
et 41), vers 1950.1960. L'église, qu'on attribuait A rar> 
cbilecte de la Sainte-Chapelle, et le eouvent. ont été dé- 
molis en 1790. 

M Saint-Josse. C'était une chapelle dont on ignore rori^ 
gine, mais qui existait sous Philippe- Auguste, et fut éri- 
gée en paroisse, en i960. Démolie en 1791. Elle était 
située à l'angle des rues Aubry-le-Bbuchei- et Ouincampoix. 

«9 Église déjà célèbre h la fin dn nfi siècle, et mention- 
née dans un acte, dés l'an 890. C'était, originairement, une 
chapelle dédiée à saint Pierre, qui existait dés le vn«siécl«, 
et où saint Merry avait été enterré, vers l'an 700. Elle a été 
rebâtie au commenoement du xiii^' siècle, puis île lb30 
à 1612. 
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Et Sainte Katherine '• ausi. 

Saint Innocent aus bons martirs ^^ 

Saint Jacque de la boucherie^*, 

Sainte Oportune'^bone amie. 

Aidiez de ban cuer et d'entier 70 

A toz cela qui en ont mestier. 

Amen, 

10 Asile de pèlerins, fondé d'abord sous le titre d'Hôpi- 
tal des pauvres de Sainte-Opportune. On le trouve cité^ pour 
la première fois, dans un acte de 1188. Démoli pendant la 
Révolution (rue Saint-Denis, 53-55). 

"71 Église fondée vers le milieu du xii» siècle (à l'angle 
des rues aux Fers et Saint-Denis); elle fut démolie en 1786. 

71 On ne connaît pas son origine; on sait seulement 
qu'elle existait en 1119 et qu'elle était, au xive siècle, la 
paroisse des bouchers de Paris. Elle fut démolie pendant la 
Révolution, sauf la tour qui, achetée en 1838 par la ville 
de Paris, vient d'être complètement restaurée. 

T* C'était une chapelle qu'on croit fondée au ixe siècle, 
et qui devint paroisse vers la fln du xiie. Elle fut démolie 
en 1797. La maison place Sainte -Opporiane 10, occupe 
une partie de son emplacement. 



K$^ 
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EGLISES ET MONASTERES DE PARIS 

EN 1325. 




ous avons heureusement , pour la 
pièce de Ters qui suît^ comme nous 
avons eu pour la précédente et plus su* 
rement encore^ le moyen de déterminer 
à quelle époque elle fut écrite. Ce moyen nous est 
fourni par les paroles de Fauteur sur Téglise Saint- 
Jacques-de-rHôpital. H en parle à deux reprises ; 
la première fois (aux vers 197-202) pour dire que 
les pèlerins de Saint-Jacques Font fondée et jurée 
et qu'elle sera fort belle; la seconde fois (v. 289^ 
292)^ pour s^excuser de ce qu'il a mentionné cet 
édifice parmi des églises où le culte est public, 
tandis que les confrères de Saint-Jacques ne font 
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dire l'oftice que puur les membres de leur confré- 
rie, et il ajoute que c'est un monument construit 
de la veille. Or on sait d'ailleurs que Saint-Jac- 
ques-de-rUôpital avait été commencé en 1319, 
que Jean de Marigny^ évêque de Beau vais, y dit 
la première messe le dimanche 18 mars 1323^ et 
que la dédicace en fut Solennellement célébrée 
par le même prélat en l'année 1327. Ces données 
ne sont en rien contredites par le reste du docu- 
ment) et dès lors il est permis d'en déduire sans 
crainte qu'on était aux environs de Tannée 1325 
lorsque notre auteur écrivait. 

Ceversificateur a composé d'autres écrits, ou du 
moins un autre écrit dans lequel il était déjà ques- 
tion d'églises , car il commence par rappeler cet 
ouvrage. On pourrait être tenté par cette circon- 
stance de se demander si ce ne serait pas le même 
qui avait déjà fait, à cinquante ans à peu près de 
distance j le Dit des Moustiers; mais la différence 
de langage entre les deux pièces nous pardt trpp 
grande pour qu'elles puissent être sorties toutes 
deux de la même plunie. / ' 

Celle de 1335 est conseivée dans le manuscrit 
suppl. fi'., no 1 132 d« la Bibliothèque impériale^ 
au fo 148-119 vo- Elle est d'une belle écritMre du 
xiv® siècle qui ne laisse place à aucun doute, si œ 
n'est que cinq ou six vers manquent, parce qu'oA 
a rogné au ciseau le bas des pages. Plusieurs 
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églises qui s'y trouvaient inscrites peuvent donc 
nous échapper ; en effet, on n'y voit pas figurer 
Saint-Landry ni Saint-Antoine. 11 y manque aussi 
d'antres maisons qui devinrent célèbres depuis^ 
mais qui n'avaient probablement pas d'importance 
au temps de notre auteur. Cependant^ au lieu des 
88 monuments qu'il annonce y on en compte en 
réalité M. Cette différence provient ou de ce qu'il 
était peu attentif^ ou de ce qu'il retoucha ses vers 
et y fit des intercalations ; mais quelle qu'elle soit, 
la cause de cette inexactitude ne mérite pas de 
nous arrêter plus longtemps. 



VoMT ce qxte j*ai fet mencion 

Des églises, où déwcion 

Est plfjis monstrée çw'en autre lieu, 

Quar la repose H cors Dieu, 

Des fncnsHers qtU à Parié sotU 5 

Et de quiex sams il fesle font 

Les biens vous dirai et le nùmbre 

S'a nombrer Sathan ne m' encombre. 

Un geniit homme m'oHvia — Quidam (sic) 

Son hostel et si me proia ^ 

Que je pour s'amour tant féisse 

Que trestous les monstiers méisse 

De Paris, en rime et en dit. 

Isnelement, sans contredit. 

Pour V amour de lui m'entremis. 15 
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Si les ai tous en rime mis. 
J'ay commencié a Nostre-Dame 
Qui nom sauve et gart cors et ame^ 
Pour ce que c'est la mère esglise 
De Paris; après, de ma guise, 20 

Près Je monstier Saint-Johan le ront : 
\ Entre euz deuz n'a ne val ne mont. 
Et après Saint-Denis-dn-Pa^, , 
Ne Satnt->i4t^men * n'otibli-je pas, 
■ Et puis la chapele as nodaires 25 

Ou il repaire mains vicaires, 
Et puis après la Maison^Dieu 
De Paris, ou a digne lieu. 
En rue noive pas ne grieve 
Le monstier Sainte-Geneviève 30 

La Petite, que je ne faille : 
Devant celle esglise sans faille 
Vent-on chapons, gelines, cos, 
Perdris, plouviers et widecos. 
Apres, le momtier Saint-Christofle 35 

Qui de l'amour Dieu fist son coffre. 
Quant le porta outre la mer; 
Servir le devons et amer : 
Entour vent on fourmages^ cefs. 
Près d'ilec siet Saint- Pierre- as-Buefz 40 



^ Fondée en 1118. Elle était entourée de bâtiments qui 
la cachaient aux yeux. Démolie vers 1795, et remplacée 
par une maison particulière (rue Chanoinesse^ 2S). — La 
Chapelle-aux^Notaires, consiacrée à saint Didier, se trouvait 
fku Ghâtelet. 
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Et le monstier Sainte-Marine 
Qui ne siel pas sur la marine. 
C'est veritez que je vous df . 

V 

Et puis après la Magdaktinne « 45 

Qui vers Dieu ne (u pas vilainne 

De ses larmes ses piez lava. 

De ses péchiez Dieu la lava : 

Aussi nous veille U pardonner 

Les fwSj et sa grâce donner I 50 

Folz est qui sa gro/ce n'achate. 

Apres, Saint-Denis-de-la-Chartre , 

Apres est SaintSymphbrien, 

En une place séant bien 

Ou bout de la Peleterie. 55 

Devant fait on boulengerie. 

Et ou bout delà rue aus Fevres, 

Ou il demeure pou d^orfevres 

Qui facent calices ne crois, 

La siet le monstier Sainte-Crois '. 60 

Apres, Saint'Pierre-des Arsis *, 



> Fondée en 1 140 et, jusque vers le xiiie siècle, à ce qoe 
l'on croit, placée sous Tinvocation de saint Nicolas. On croit 
aussi qu'avant 1140 c'était une synagogue. Elle a été dé> 
truite en 1789 (située rue de la Juiverie, 5). 

' Sainte-Croiz-eo-la-Gité. On ignore son origine; mais 
elle existait, comme chapelle, dés le commencement du 
xii« siècle. Elle a été démolie en 1797; son emplacement, 
était rue de la Vieille-Draperie, 6. 

* On conjecture que cette é|?lise (rue de la Vieille-Dra- 
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Entre ies drapiers est assix ; 

Et Saint-Maikifas $fet après 

Qui des^sav^iers est hien près : 

Plusieurs sont si paroissien 65 

Que c'est un monsHer ancien. 

Et Saint'Gemuiin, qtte que nus die, 

Le-viel, siet près de VOrberie^. 

Et puis le monstier Saint-Miehiet « 

Qui nous conduise tous ou ciel! 70 

Puis le mon^ier a un cors sain 

Saint Eloy ^, ou malade et sain 

pêne) fut fondée en 9S6, par Théodoro^ vicomte de Paris^ 
sur les ruines d^une chapelle placée sous la même invoca- 
tion. On n'a rien trouvé de satisfaisant pour expliquer son 
nom d'Arcis {de Àreetiity Àssisiit^ Àrsiciis, Àrtit). Incen- 
diée et rebâtie en 1034; puis rebâtie en 1424; démolie en- 
tin en 1800. 

' L'Herberie, qui devint en 1557 le Marché-Neuf. 

• Guillebert de Metz (p. 53) cite Téglise Saint-Michel de 
la Cité Elle faisait partie du Palais. 

^ Abbaye de femmes, fondée vers 633-635, par saint 
Éloi, sous Tin vocation de saint Martial, qui fut dumgée, 
après lui, en Saint-Martial et Saint-Éloi. Elle paraît avoir 
«usai porté les noms de Saint-Martial et de Sainle-Aure, 
Saint-Martial et Sainte- Valère; mais dés 871, elle n'éuit 
connue que sous le nom de Saint- Éloi. L'abbaye fat sup- 
primée en 1530, et son église transformée en une église 
f»aroissiale (rue Saint-Éloi) qui devint , en 16S9, Véglise 
des Barnabiles. Ceux-ci la reconstruisirent pu 1640. Dé- 
molie- 
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Vma sowoeiU nus piez et descham. 

Qu'il est mires et mare^haus 

De mainte cruel maladie : 75 

Ne croy que nul nus mal en die. 

Près d'ilec siet une chapelle 

Qui moult est digne et riche et bêle , 

Cest la Chapele nostre roy. 

Ou de biauté a grant arroy 80 

Et de riclwsse ; y a grant masse 

De reliques en une chasse. 

As quiex l'en doit porter honneur 

Pour l'amour de nostre Seignieur : 

Sa crois, sa coronne et H cleu 85 

Laiens sont mis en noble lieu^ 

Et si i sertron noblement Dieu. 

[Après est saint Barthdomieu] ^ 

Qui siet devant le grant palais. 

Mes chéus * est, donc est plus lais : 90 

C'est veritez que vous despont. 

Or m'en iray outre le pont 

Pour des autres monstiers trouver, 

Que l'en ne puisse reprouver, 

Quar s'en mon dit faille de rien, 95 

Premiers trouverez Saint-Julien 

Le Povre, et bien ai regardé 

Que maint compagnon a gardé 

De mort (ce n'est pas mesprison) 

s Ce vers manque. Le« détails fo«rois par les vers suivaau 
ei le besoin de la rime nous permettent cette reslitution. 
* Elle était donc éeroulée vers 1325 ; on l'ignorait. 
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Et d'etire m wlainne prtMMi : 4 00 

// leê herber^e et H les tence. 

De herbergier a la poiêsance. 

Et puiê la ekapele Saint-Blaine 

Qui pour Dieu morut a grant glaive. 

Apres (nibliernedoy mie 405 

Saint^evrin, pour la ferperie 

Qui est achetée et vendue 

En son quarrefour; est tevwe 

De plusieurs manières de gent. 

Qui s'en chevissent bel et gent. t.l 

Apres est Sainî-Andrieudes-Ars, 

Ou mainte dame de leur ars 

Ont maintes fois lancié et trait, 

Et maint homme a eulz atrait. 

Apres i r'est Saint-Augustin ^ 4 5 

Ou l'en parole bien latin. 

A Saint-Germain^s-Prés m^en vois 

Ou l'en sert Dieu a haute vois. 

Apres est Saint'Marttnrdes-Orges '•, 

Et puis après i est Saint-Georges ; 4 20 

Apres, Saint-Pere-iiiirSablon " 



10 II s'agit, probablenrant , de la petite église de Saiat- 
Martin (rue des Francs-Bourgeois), prés Saint-Marcel^ dont 
elle dépendait. Elle est mentionnée dans un chroniqueur, 
dés 11S9. On la reconstruisit en 1544, et elle a été démolie 
en 1808. Son surnom deê Orges n*éuit pas connu, croyons- 
nous, jusqu'ici. 

11 Vraisemblablement la petite église de Saint-Pierre ou 
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Et SaM-^Soujpplis » yaêombUm 

EtpuiU apreê les Corddien : 

Debonwn bowent voletUiers. 

SanU-Come et Saka^Damim, * 125 

Cy duy fitrent sirwrgien 

Et mères a Dieu nostre père; 

Oui ce ne eroU, il le eompere. 

Et puis après SamO-Matelin ; 

Sus coûtes et en draps de Im 430 

Chamoigne nuit ^ mamt povrecouehe 



De Dieu soient tel gent benoit. 

Apres, le monstier Saint-Benoit 

C'on apele le Bettoumé; 4 35 

D'Hec tantost m'en retourué 

Au monstier des Hopitaliers 

Que n'oublie pas volentiers, 

StUnt'Hylaiire est un pou a/eant : 

Sainte- Geneweve-la-Grant \ 40 

Y est, ou a riche abbaye. 

Puis ay ma voie enoa^, 



Saint-Père, qni passe pour avoir été fondée par saint Ger- 
main lui-même (tu* siècle)^ auprès de l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés^ et pour avoir été transportée^ au xiii« siè- 
cle, à la place occupée maintenant par la cbapelle de Thé- 
pital de la Charité. C'est d'elle que la rue des Saints Pères, 
par corruption de Saini-Pére, a pris son nom. 

<s Saint-Sulpice était déjà paroisse en iSlO. 

*^ Lites chacune (chaiscoigne) nuii. 

S 



150 
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S'cty trùWDé un moMtier nobfet 

Que fia lecardowuar Choteti^; 

Saint'Symphorien le petit ^ 4S 

Si mH au âeeêous un petU, 

En la terre Saint-Biêrre ou Mont 

Li Naf)arroi9 ** nn^f momtier ont ; 

Carmélite lo^ié^ sont 

Unpouaf>at;iamQU9iierf(mi. 

Apres, SaintnEttieime^dê9-Grez\ 

Qui de Dieumrwr^fuengrez. 

Devant siéent, li Jacobin 
* Qui par paXêwmt hvneSbin: 

Chapele y a de ^aint-Andrimi 1 55 

,Qui fu mouU grànt ami de Dieu. ' 

D'Uec akty a Noêtre4>ame 

DeS'€hamps ; moiqnes, par m'ame ! 

D'ilec au monHierSaint^Mareiau, 

Qui siet près d*im petit ruissiau, 1 60 



1^ Ce collège fui construit en 1291-1295. Sa<sbapelle fut 
celle de Sainir-Symphorien, située- ed facej jusqu'en M 504^ 
où Von construisit, dans le coHége même, uee chapelle de 
Sainte-Cécile. Les bâtiments du collège, fondé f>ar le car- 
dinal Cbolet, étaient situés sur le terrain; qu'occupe aujour- 
d'hui le jardin du lycée Louis le Grand. Ou a achevé de 4es 
raser en 1823. 

ts Le collège de Navarre^ Tonde par Jeanne^ Temme de 
Philippe le Bel, et bAti de 1309 à 1315. Sur son emplace- 
ment sont situés les bâtiments de TÊcole polytechnique. 
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Saint'Martm et SanU-Ypolite <« ; 

Ceu8 ai-je bien pris a eHUe. 

D'Uec wng au moustier ScûtU-Marc <' ; 

Puis a la traitie d'un arc 

Est Saint- Victor mmUt hien séans ; \ 65 

Puis H monsliers des Bons-Enfans ^' ; 

Puis la chapele aus Moinnios : 

Demeurer la fdus je n't os. 

Sainl-Bemari oublier ne day, 

Saint^Nicholas-'dii-Chardonnay, 470 

Puis après la Sourbonnerie i* 

Que je ne doy oublier mie. 

Puis m'en rewng tout sans effroy 

Droit au monstier de Saint- Lie ffro^ ^, 

Et a SaintnGermain'l'A ucerrois . 1 75 



M Son origine est ineonniM^^nait elle enstait en 1158. 
(Hi ne lui connaissait pas, Jusqu'à présent , l'invocation de 
Saint-Martin. Elle a été démolie pendant la réfolution et 
son emplacement a été occupé ensuite par la maison rue 
Sainl^Uippolyte, 8. 

n Probablement Saint-Médard. 

U Etablissement dont l'origine -est i^onnue. Il parait re- 
monter à- la première moitié du • kiii^ siècle ; sa chapelle 
était sous l'invocation de Saint-Firmin. Il fut donné, en 
16S9, à la congrégation delà Mission (rue Saint-Victor, 68). 

10 La Sorbonne, Tondée vers 1396 par Robert de Sorbon. 
L'église actuelle de Sorbonne fut bAtiede 1633 à .1653. 

M Ici Fauteur passe de la rive gauche à la rive droite de 
la Seine. 
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D'iiequeê a SanU-Nichola» 

Du'Louvre, et a SaitU-Thomoê, 

Et puis après je m'en reims 

Par le monstier des Qumze-Vins 180 

Et au monstier Saint- Htmnouréj 

Ou de bon euer Dieu ai ouré 

D'ilee m'en ving a Saint-Huitasse, 

Près des haies, en digne place. 

Et d'Hee a Saint- Innocent, 1H5 

Ou gist maint cors d'omme innocent. 

Et après a Sainte-Oportune : 

De dous guérit et d'apostume; 

Et puis a Samte-KoUierine 

Qui vierge fu pure entérine: 190 

Puis le monstier de Saint-Magloire 

Qui ama Dieu le roy de gloire 

Et assez près de icel lieu 

Est le sépulcre Dame Dieu **. 

Puis a Saint-Leu H a Saint-GUe i95 

Aussi voirs est comm'Euvangile, 

Et si w>us di qu'a l'oposite 

L'esglise de Saint-Jaques est dittc •« 



>t L'églifte et la coDrrérie du Saint-Sépulcre, La première 
pierre de l'église fut posée le 18 mai 1336. Ces bâtiments, 
qui avaient été refaits de 1526 è 1655^ ont fait place, du- 
rant la RéYolution, A la cour Batave (rue Saint-Denis, 1S4). 

ss Église commencée en 1317 et dédiée en 1387. Elle 
Alt d'abord particulière aux membres de la confrérie des 
pèlerins revenus de Saint-Jacques de Gompostelle. C'est ee 
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Qvs les confrères ont fondée 

Par grant defsoehn jurée 300 

Sus la grant rue fondé l'ont ; 

Certes motift 5tau séant resont ». 

Li monstiers de la Trimiè 

Ou le Seignieur de majesté 

Est bien senn a grant honneur, 20S 

Devant lui r'est Saint^Sauvéeur 

Et les FiUes-Dieu sont après, 

Saint-Ladres en est assez près. 

Puis m^en rewng a Saint-Lorens ; 

De cheminer ne fui pas hns ; 'i^ 

Puis a Saint-Nicholas-des-Cham 

Puis a Saint-Martin où de chans 

Servent li moigne Jhesucris. 

Au Temple ving, pas ne mespris, 

Et puis après as Bkms^Mantiaus *^ 24 5 



qoe disent les hislorieDS de Paris, el ce qui se trouve ré- 
pété dans les derniers vers de notre piéee. Située à l'angle 
des rues Saint-Denys et Maueonseil. 

** On voit qu'il s'agit , dans ce passage , d'un édifice qui 
n'est que juri et ^oiid^,niaisqui n*e8t pas' encore construit; ce 
que confirment encore les versS89 et S90 cl-aprés. An lieu 
de résout peut-être fauWil lire seronl : • Dans leur neu- 
▼elle église, les confrères seront très-bellement assis. » 

M Les serfis de la vierge Marie^ appelés Blanes-Manteaui 
à cause de leur costume^ s'établirent è Paris, en iS58 (rue 
des Blancs-Manteaux, 19-16, et rue de Paradis). Ils furent 
remplacés, en 1S97, par les iJuillemites, et ceux-ci, en 
1618, par les Bénédictins, sans que le nom populaire de 
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Ou Vm essuie a crains monctotia; 

Laine, et enkt BreUmnerie, 

A une petite abhaïe 

Que l'en apele Sainte^Crois 

Dan» les frères metent les crms TtlO 

Partie a blanc et a vermeil : 

De ce, pas moult ne me merveil. 

Puis siet après tme ehapeh ** 

Dédiée par mirade bêle 

D'un Juïf qui en son ostel 225 

BouUi le sacrement d'autel 

Dont trmwez fu vermaus entiers **. • 

Puis est H Vaus^S'Escoliersi 

Puis est Samt-Pol, puis Nostre-Dame*^ 

BlaDCS>Manteaux pût «'effacer. Le monastère a été sapprimé 
en 1790j mau 'régliie est restée. Elle a été reconatmite 
en 1689; 

*8 C«Ue chapellei est aujourd'hui Vég\m des Billetles. U 
sacrilège eommis par uo Juif de la rue des JiardiD» (plus 
tard, des Billeltes) eut lieu en 1991. La maison du coupa- 
ble fit place, eD ia94,Auiie Chape lie-des-Niraeles, 4it peu 
d'années «près, il s'y établit an monaaière d'Hespkallers dé 
la Cbitité de Notre-Dame. Cen demleny fort appauvrie, eé- ■ 
dèrent leur établissement aux Catmes de Rennes, en 1631. 
Depuis 1818^ l'église est convertie en un temple et le cou- 
vent en une école pour les protestants luthériens. 

** L'hostie fut trouvée entière, mais vermeille, c'est-à- 
dire ensanglantée. 

*^ NoCre«Dame-du«'Mont-Carmel fut d'abord une chapelle 
établie en 1SS9^ sur le bord de la Seine^ au lieu où furent 
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Du carme; bien eeevent iewr game : 230 

Il'oiU pris leur lieu et lêwr estre. 

Ou H Barré souMerU êstre. 

Et d'ileques r^ékr e^en sont 

Sbus Sainte- Genemevé-au^Monl . 

Apres, a joingnant de la porte 2H5 

De Barbet, a une grant porte, 

A un ùstel de bonne gent, 

Ou U a monstier bel et gent. 

Béguines ^ et prmtdefàmes , 

Le los eschivent des diffames 2iO'* 

Et les péchiez ors ef mauves. 

D'Heuc m'en ving d Saint-Gervès 

Ou il a gracieus monstier 

Près de la porte Baudoier, 

Dessous est Saint-Jehan-de-Greve , iio 



depuis les Gélesiias, par six religieux carmes radienés de 
Palestine par saint Louis. En 1309, les Carmes se trans- 
portèrent rue de la MonUgne-Sainte-Geneyiéve et réédiliè- 
rent, d'une manière splendide, leur église ; elle a été dé- 
molie* en iSlS. On croit que les Carmes portaient primiti. 
vement le nom populaire de Barrés (resté è une rue du 
Marais), è cause de leurs-manteaux rayés ; mais notre auteur 
les distingue très-nettement. 

'*' Communauté fondée par saint Louis, en 1964 (rue 
deti Barrés, S4), près la porte Barbette. En 1480, Louis XI 
donna cette maison aux sœurs du tiers-ordre de Sainl^ran- 
çois et lui donna le nom d'Àw-Maria^ en l'honneur de la 
Vierge. Le monastère, supprimé en 1790, est depuis lors 
une casernt'. 
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U um aPautre rim m çreve. 

Un pou après ieeUe eêglièe, 

Une chapde y-est assize 

Que fia faire um riches hom ; 

Estienne Aoudm ^ota non, 250 

Presires et ders U y amis 

QtUpour lui et pour ses amis 

Sont ordenex a Dieu servir 

Qu'il puissent s' amour desservir 

Preudons fu cil, avoir ot bon, 255 

D*ileue ving au monsHer Saint-Bon 

Et de Saint-Bon a SainXr Marri, 

La n'oi je pas le cuer marri : 

Saint Père et saint Lenart ensemble 

Y sont aouré, ce me saimble. 260 

En la rue Aubrirle-Bouchier, 

A un monstier que moult ai cMer : 

Sainl'Josse oubUer ne voeU . 

. . nommer vous voeil 

Avant ce que ma bouche lie 265 

Saint-Jaques-de-la-Boucherie. 

Tous les monstiers vous ai nommé 

De Paris, sans nul mesnonmé. 

Plus n'en y say, ce m'est avis. 

Que bien y ay mis mon avis. 270 

Je ne voeil pas mettre en mon conte 



M u fettt dire Eiieone H«udri qui fonda, en 1906, la 
chapelie et TbApitai dont les sœun fiireni, plus tard, appe- 
lées Haudiiette^ 
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Chapeles ausâus etaus contes 

Ne a bourgois ne aus eveequeg, 

N*a abbez, ne a archeweques. 

Je n'i mes qtte cew proprement 275 

Ou totOe gent communément 

Puet le digne serwce (Àr 

Dieu, d4mt on êe doit esjcfir 

Et Dieu et $a mère proier 

Chascun pour son cuer stipploier 280 

Veri Jhesuscrigt de leur tors fais 

Et des péchiez que il ont fais, 

Touz les autres ai arrière mis 

Mes ceuls ci ai je en rime mis ; 

Donc tous ensamble les vous nonme 285 

Quatre vins et huit par droit nonbre 

Il n*en y a ne mains ne plus 

Se ce ne sont monstiers repus. 

Fors le Saint^Jaques monstier 

Qui de nouvel fu fait, l'amtrier •• 290 

Ou nul ne va ne fw repaire 

Fors que cilz qui lez ont fait faire. 

Mes li autre sont de autre guise 

Qui sont conmun au Dieu servise. 

De grand leur vint devocion 295 

D'amour et de dilection 

Qu'a Dieu et à sa mère avoient 

Quant tant moutiers ediffioienl. 

Il amoient Dieu de cuer fin 



•0 L'aiilre-hier, tout récemment. Voyei cin 
198. 
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Et pour ce en ontUjuier sans fin ; 300 - 

C'est la joie qui tous jours dure 

A li desirrer mettactare. 

Jhesus nous en dùint le vouloir 

Qui du donner a le povoir ; 

A ce nous aist dame Marie 

Qui tous nous gart devilennie. 306 

AM£N 




.._.J 
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DOCUMENT INEDIT DU IX^ SIECLE 




oos avons annoncé pins» haut (p. 4) de 
mérite et le défanl du plus ancien de 
nM textes. Il forme une notice^ écrite 
an ix« siècle^ des terres possédée^ à 
Paris par Tabbaye de Saint-Maur, alors appelée 
Saint-Pierre-des-Fossés. Chaque terrain ou area • 
est exactement mesuré et délimité sur ses quatre 
côtés et le nom de son tenancier est également • 
indiqué ; mais tous ces détails réunis n'offrent pas • 
de grands éclaircissements. En effets le rédacteur 
de la notice rencontre partout pour confins soit 
une terre d'église (qu'il nomme sans nous dire si i 
c'est un bien quelconque de la fabrique ou le ter- 
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ritoire de la paroisse), soit une rue quUl désigne 
seulement par les mots vides pour nous : via pu- 
blica. Quatre fois seulement des particuliers se 
présentent à lui comme voisins des terres de 
Saint-Maur, deui fois un marché^ quarante fois la 
voie publique et quatre-vingt-dix fois divers mo- 
nastères ou églises de Paris. Ces établissements 
chrétiens ne sont cependant en somme qu'au 
nombre de treize * ; mais le rédacteur rencontre 
à chaque instant leurs domaines sur son chemin. 
Ainsi leur étendue et leur richesse extraordinaires, 
comparées à la faible place que tenait auprès d'eux 
le reste des habitants de la ville^ est un fait qui 
ressort clairement de notre pièce. C'est une petite 
statistique dont le résultat général est lumineux, 
quelle que soit l'obscurité dans laquelle restent 
les détails. Le volume où elle se trouve est une 
bible du ix« siècle formant le n^ 3 des manuscrits 
de l'ancien fonds latin de la Bibliothèque du roi, 
aujourd'hui Bibliothèque impériale ; elle remplit 
deux colonnes et demie d'un feuillet de garde de 
ce précieux manuscrit. 

* Saint-Pierre (c'est-à-dire Saint-Maur-de8-FoB8é8),SaioU 
Gervais> Saiol^uIienr-le-Pauvre, Noire-Dame , Sainie-Ge- 
neviéve- la -Grande (appelée alors Saint -Pierre), Saint- 
George, Sainl-Éloi^ Saint-Denys, Saint^ermain-le-Vieil ou 
l'Auxerrois, Saint-Christophe^ Saint-Merri, Sainte-Geneviève - 
la-Petite et Saint-Martin. Ils sont tous cités ci-dessus. ' 
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NOTITIA DE AREIS SANCTI PETRI FOSSATENSIS 

MONASTBRII QUB SUNT IN PARISII CIVITATB. 

i . Prima area quam tenet Langaudus habet in 
longum pedes XL et in transversum pedesXXV. De 
uno latere terra Sancti Gervasii ; ab alio lateri et 
UDo fronte terra Sancti Juliani. Habet exitum in 
via publica. Débet denarios IV^ cum euloias. 

S. Ârea quam tenet Ëbruinus habet in longum 
pedes XG et in transverso pedes L. Habet in circuit 
tum terra Sancti Gervasii et exitum in via publica. 
Débet denarios XX, cum [eulogiis]. 

3. Area quam tenet Âdalfredus habet in longum 
pedes LXXVni, in trans verso pedes XXX ; de uno 
latere terra Sancta Maria; de uno latere et uno 
fronte terra Sancti Gervasii ; habet exitum in via 
publica; débet denarios III, cum eol [ogiis]. 

A, Area quam tenet Hiidemannus habet in 
longum pedes L; ab uno fronte pedes XLV; ab alio 
fronte pedes XXV; de uno latere terra Sancti Ger- 
vasii;- ab alio lateri terra Ingelberto; de uno 
fronte terra Sancti Pétri et Sancta Maria ; habet 
exitum in via publica ; debel denarios IIII cum 
eul [ogiis]. 

5. Area quam tenet Vuineboldus habet in lon- 
gum pedes LXX VI semis ; de uno fronte pedes XV ; 
ab alio fronte pedes X ; de uno latus terra Sancti 
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Gcorgii ; ab alio latus et udo fronte terra Saocti 
Peiri ; habet exitum in via publica ; débet denarios 
YI^ cum [eulogiis]. 

6. Area quam lenet Siemarus habet in longum 
pedes XLVI; de uno frontepedesXlll; ab alio 

: fronte pedes XI ; in circuitum terra Sancti Pétri ; 
babet exitum in via publica ; débet denarios lU^ 
' cum enlog [iis]. 

7. Area quam tenet Vuaminga habet in longum 
pedes LVI semis et palma; de uno fronte pedes XI II; 

. ab alio fronte similiter ; de uno latere et uno fronte 

< terra Sancti Pétri ^ ab alio latere et uno fronte via 
publica; débet denarios IIII, cum [eulogiis]. 

S. Area quam tenet Aia habet in longupn pedes 

• €L; de uno fronte pedes XVI et ab alio fronte 
pedes XXXV ; de uno latere terra Sancti Ëligii et 
de alio latere terra Sancti Pétri; de uno fronte 

! habet exitum in marcado et de alio fronte habet 

• exitum in via publica ^ débet denarios X, cum {eu- 
i logijsj. 

9. Area quam tenet Odoinus habet in longum 
pedes CL; de^uno fronte pedes XLIU; abalio 

i fronte pédeis XlUl ; de uno latere terra Sancti Pé- 
tri ^de alio liatere terra Saçcti. Eligii ; habet exitum 

< de uno fronte in marcado, de alio fronte in via 
publica^ débet denarios XVIIII^ cum [eulogiis]. 

10. Area quam tenet Tedulfus habet in longum 
\ pedes XXXVl semis; de uno fronte pedes XXX; de 
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• àlio froDte simili 1er ; de uno latere et uno fronte via 
puhlica et ab alio lalereet unofroDte terra Sancti 
Pétri,; débet denarios Xll^ cum [eulpgiis.] 

il^ AreaquamteiietBertariushabetiaionguin 
pedqs LU ; de udq fronte pedea XXXIIII; de alio 
fronte similiter; de uno laiere terra Sancti Geri- 
Yasii et de ^Uo jatere terra Sancti Pétri; haliet 
e;citum in via pnblica. Débet .dienai;ios YlUyCum 
{eulogii&]« , . . ■ 

.12. Aiea quant tenet .Girboldus habet in ton* 

. guna pedcs XXVI ; in transv^r^o pedea XVI II; de 
uno front|è vi^ publica et in circuitum terra Sancti 
Pétri. Débet denarios Ull^ cum eul [ogiis]. 

i 3. Area quam t^et Tedulfus habet in longam 
pedes XXV , et in trftnsyerso pedes XX ; et de uno 
lalere terra Gundevoldi; ab,.alio latere et ono 
fronte terra Sancti Petfi; alio froate habel.eii- 
tum in via publica. Débet denarios IIII, cum 
[eu] ogiis]. 

14. Item are^ q^^m ^net Tedulfua babet» in 
longum pedes XGV , et in transverso pedes LX ; 
de uno fronte terra Cundeyoldi; et de uno latere 
terra Sancti Geqrgii ; ab alio Jatere et uno fronte 
via publica* Débet denfu*ioaIIII, cum [eulogiijs]. 

i5. Ai'ca quam tenet FrQthardus habet in Ion* 
gum pedes L, et in transversum pedes X et semis - 
sem ; de uno latere terra Sancti Gervasii ; de alio 
latere terra Sancti Dyonisii; de uno fronte. terra 



] 
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Sancti Germane ; de alio fronte via publica. Débet 
denarios X, cum [eulogik]. 

16. Area quam tenet Castelanus habet in Ion- 
gum pedes LV, et in transveraum pedes XVII ; 
de uno latere terra Sancti Germani ; de alio latere 
similiter ; de uno fronte terra Sancti Pétri ; babet 
exitum in via publica. Débet Xll^ cum [euk>giis]. 

17. Area ijuam tenet Otelbertus babet in lon- 
gum pedes LY, et in transversum pedes XIIII: 
hdbei m circuilum terra Sancti Pétri. Àbet exi- 
tum in via publica. Débet solidos II, cum[eulogii8]. 

18. Area quam Huncbertus habet in longum 
pedes LY, et in transversum pedes XIII ; de uno 
iatere et uno fronte terra Sancti Pétri ; ab alio la- 
teri terra Sancti Dionisii. Habet exitum in via 
publica. Débet denarios Yl, cura [eulc^is]. 

19. Area quam redebet * Dorainicus habet in 
tongum pedes LU ; de uno fronte pedes XYII ; de 
alio fronte pedes XIIII ; de uno latere terra Sancti 
Germane; de alio latere terra Sancti Dyonisii; de 
uno fronte terra Sancti Pétri} de alio fronte via 
publica. Débet solidos II, cum{eulogiis]. 

âO. Area quam tenet Petrus faabet in longum 
pedes XXII, et in transverso pedes XII ; de uno 
latere et uno fronte terra Sancta Maria; de alio 



^ Lecture douteuse. PeuU-élre y a-i-il lenet oji retenei. 
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latere terra Veirone; de alio fronte via publica. 
Débet denarios X^ cum [eulogiis]. 

21 . Area quam tenet Aistalfus habet in longum 
pedes LXXiiij ; de uno froDte pedes XLV ; de alio 
fronte pedes XLVII ; de uno latere et uno fronte- 
terra Sancti Germani ; de alio latere terra Sancti 
Pétri ; de alio fronte via publica. Débet denarios 
XII^ cum [eulogiis]. 

22. Area quam lenet Geroardus habet in lon- 
gum pedes LU ; de uno fronte pedes XXIIII ; de 
alio fronte pedes XXV ; de uno latei^e et uno fronte 
terra Sancti Germane; et de alio latere terra Sancti 
Pétri. Habet exitum in via publica. Débet dena- 
rios Xlly cum [eulogiis]. 

23. Area quam tenet Tetaldus habet in longum 
pedes XLII^ et in transversum pedes XVIl; de 
uno latere et uno fronte via publica; de uno fronte 
terra Sancti Gristofori ; de alio latere terra Sancti 
Pétri, de alia potestate. Débet solidosll, cum [eu- 
logiis]. 

24. Area indominicata habet in longum pedes 
LII; de uno fronte pedes XX; de alio fronte pedes 
XVII ; de uno latere terra Sancti Germani, de uno 
fronte terra Sancta Maria ; de uno latere et uno 
fronte via publica. 

25. Area quam tenet Authadus habet in longum 
pedes OCX ; de uno fronte pedes LX ; de alio fronte 
similiter ; de uno fronte via publica ; habet in cir- 
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cuitiUD terra SJaoctae Germane. Débet soKdos Vlll^ 
denarios II, cum [eulogii^]. 

26. Âreaquam tenet Deodatus habet in loogam 
pedes XXXI ; de uno fronte pedes XVII ; de alio 
froDte pedes VI ^ de uno latere terra Saiicti Ger* 
mani ; de alio latere Sancti Pétri de alia potestate ; 
de «no fronte terra Sancti Medenoi; de aKo 
latus via publica. Débet denarios VI, cum [eu- 
logiis]. 

S7. Àrea quam tenet Dertrudis babet in Ion-* 
gum pedes CG; de uno fronte pedes XLfl; de alio 
fronte pedes XXVIIII ; de uno latere terra Sancti 
Mederici ; de uno latere et uno fnmte terra Sancti 
Germani ; de aiip fronte via publica. Débet solidos 
II, cum [eulogiis]. 

SSi Area quam tenet Autulfns babetin longum 
pedes GLXV ; et de uno fronte pedes LX ; de alio 
fronte pedes XXXI; de uno latere terra Sancti 
Germani ; de alio latere terra Sancti Elegio; de 
ambabus frontibus via publica. Débet solidos H, 
coin [eulogiis]. 

^. Ârea quam tenet Hildrammus babet in Ion* 
gum pedes €LXI ; de uno fronte pedes XX ; de 
aiio fronte pedes XV ; de uno latere tenet Sancti 
Germani ; de alio latere terra Sancta Genovephœ ; 
de uno fronte terra Sancti Geoi^ii; de alia 
fronte via publica. Débet denarios VII 1^ cum 
[eulogiis]. 
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30. Item area quam tenet TeUklu» habet in 
loAgiim pedes GC; in uno fronte pedes XXX; de 
alio fronte pedes XX ; de uno latere terra Saûcii 
Martini; de alio latere terra Sancti Germani; in 
uno fronte terra Sancti Georgii ; in alio fronte via 
publica. Débet denarîos IlII, cunt [eologiis]. 

31 . Area quam tenet Othelmus habet in lon- 
gum pedes CLXXXV; de uno fronte pedes LUI; 
de alio fronte pedes LVIIII ; de uno latere terra 
Sancti Martini ; de alio latere terra Sancti Mede- 
rioi ; de uno ironta teira Sancti Germani , de alio 
Iniote via puUica. Débet solidum I, cum {eu- 
logiis]. 

32. Item area quam tenet Tetaldus habet in 
longum pedes CLXXXY; de uno fronte pedes 
XXV ; de alio fronte similiter ; de uno latere terra 
Sancti Germani ; de alio latere terra Sancti Mede- 
rici; de ano frcmte terra Sancti Martini. Débet 
denarios IlII^cum [eulogiis]. 

33. Ârea quam tenet Bertismus habet in lon- 
gum pedes CXXXV ; de uno fronte pedes XV j 
alio fronte pedes XX ; de ambobus lateribus terra 
Sancti Martini; de uno fronte tena Sancti Ger*- 
mani ; de alio fronte via publica. Débet denarios 
il 11^ cum [eulogiis]. 

34. Area quam tenet Âuthadus habet in Ion- 
gum pedes CC ; de uno fronte pedes LX ; de alio 
fronte pedes LXXV; de ambobus lateribus terra 
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Sancti Martini; <le uno fronte terra Sancti Ger- 
mani ; de alio fronte via publica. Débet denarios 
XX, cum [eulogiis]. 

Sunt in summa solidi XXXVI et denarii XL 

Nous a*avons pas insisté sur Tâge du manuscrit d'où 
cette notice est tirée, parce que son aspect décèle sans 
conteste le ix' siècle. Quelques formes barbares de notre 
pièce, comme : de uno latus, ab alio lateri, sancti et 
même sanctae Germane, sancti Elegio, etc. , nous Tau- 
raîent fait reporter vers le commencement du siècle, si 
une vie de saint, qui termine ce Tolume écrit tout 
entier de la même main, ne nous rejetait au contraire 
vers la fin en mentionnant les ravages des Normands. 

Les eulogies, ce mot qui figure à chaque article de 
la notice, désigne les pains que les fidèles donnaient à 
Téglise pour le saint sacrifice, et dont une partie était 
réservée pour faire les hosties. Par extension, on ap- 
pelait eulogie toute prestation payée è Téglise. 

Aux §§ 23 et 26 est mentionnée une terra sancti 
Pétri de cUia potestate. Ces mots indiquent claire* 
ment que le rédacteur parle là d'un Saint-Pierre qui 
n'est pas le sien, c'est-à-dire de Saint-Pierre qui devint 
Sainte-Geneviève, et non de Saint-Pierre-des-Fossés. 

§ 24. Area indominicata. Ordinairement c'est un ter- 
rain exploité par le propriétaire ; ici c'est un terrain non 
loué : aussi n'indique-t-on pas le montant du revenu. 

Le total, 36 sous 4 4 deniers, indiqué à la fin de la 
pièce, est juste. 
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EGLISES ET MONASTERES DE PARIS 

DB 1325 A 1789. 



Chapelle Saint-Michely près Tabbaye Sainte- 
Geneviève; a existé du y^ au ixe siècle i. 

Hôpital de SaintrGervais y fondé en il7i par 
un maçon nommé Garin et par son fils llarcher, 
prêtre, dans leur propre maison située sur le par- 
vis de Téglise Saint-Gervais. Il avait une chapelle 
qui fut consacrée en 1413 sous Tin vocation de 
saint Ansstase et dura jusqu'en 1758 , époque où 
elle fut détruite. Les frères hospitaliers de Saint- 



1 On reprend, jdaos celte liate, les établissements anié- 
rieurs à 1325 DOD-mentionoés dans les pièces précédentes* 
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Gervais furent remplacés, an i608, par des reli- 
gieuses augustinee^ qui reçurent le nom de Filles 
de Saini-Gervais ou Sœurs hospitalières de Saint- 
Anastase. Elles transportèrent leur communauté^ 
en 1655^ à Thôtel d'O qu'elles avaient acheté^ et 
furent suf^rimées en 1790. L'hôtel d'O, rasé à la 
même époque^ occupait l'emplacement du marché 
actuel des Blancs-Manteaux. 

Les Chartrettœ. Appelés auprès de Paris par 
saint Louis, en 1258^ ils obtinrent de lui^ l'année 
suivante, le château de Vautert, situé où est au- 
jourd'hui le jardin du Luxembourg, à peu près à 
l'entrée de la grande avenue qui conduit des pai^ 
cerres du jardin vers l'Observatoire. Leur église 
fut achevée en 13^4 et dédiée sous l'invocation de 
saint Jean-Baptiste et de la sainte Vierge. Ils éle- 
vèrent aussi, en 1460 , une thapéile dBê frmmesy 
seul endroit du couvent où les femmes pussent 
entrer; elle était sr^us l'invocation de la Vierge et 
de saint Biaise. Tous les bâtiments des Chartreux 
ont été détruits pendant la révolution, à Pexcep-^ 
tion de la maison qui sert de passage entre la 
grande allée du Luxembourg et la rue d'Enfer, où 
elle occtlpe le n» 46. 

Chapelle de Sainie^Mcirie^' Egyptienne ou la iot» 
Henne (à l'angle septentrional de la rue de la Jus- 
sienne avec la rue Montmartre). Plusieurs ont cru 
qu'elle existait sous saint Louis; mais elle ne 
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figure dan» les titres qu'à partir de 1372. Démolie 
en i792. 

CoUége et jnieuré dt Prémontfé. Etabli, vers 
1360^ au coin des rues Hautefeuille et de l'Ecole* 
de-Médecine. L'aocienne chapelle de la maison, 
démolie en I6i8 et remplacée aussitôt par une 
église dédiée à saint Jeau-Baptiste et à sainte Anne, 
forme encore aujourd'hui, par son abside, la mai* 
son appelée la Rotonde. C'est tout ce qui reste 
des anciens bâtiments du collège de Prémontré, 
qui ont été abattus en 1817. 

Cordelières de Saint-Marcel , appelées aussi les 
Grandes-Cordelières (rue de Lourcine, 95, près 
Saint-Marcel). C'étaient des religieuses de Sainte- 
Claire qui furent appelées de Troyes à Paris, en 
1384, par Marguerite de Provence, veuve de saint 
Louis. Leur église était placée sous l'invocation de 
saint Etienne et de sainte Agnès. La rue Pascal a 
été ouverte sur le terrain qu'occupaient leuis bâ- 
timents. 

Communauté des femmes veuves de la rue Sainte^ 
^vo|/e (rue Sainte-Avoye, 47). Fondée en 4388. 
Les Ursuiines y furent établies en 1633. Suppri- 
mée en 1790. Le bâtiment a été démoli en 
1803. 

Saint-Julien-des-Ménétriers ( rue Saint-Martin, 
96). Hôpital fondé par les ménétriers de Paris, en 
1331, sous le patronage de saint Julien et saint 
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Genest. La chapelle était dédiée à saint Georges. 
Démoli en 1789. 

Cha^lle Saint-Yves (rue Saint-Jacques, au coin 
de celle des Noyers). Fondée, en i348, par des 
gens de loi et des écoliers bretons et tourangeaux. 
Démolie en 1796. 

Eglise et hôpital du Saint-Esprit^ destiné à re- 
cueillir les orphelins pauvres. Fondé en 1362; 
supprimé en i6B0. Il était situé sur la place de 
Grève, au nord de Thôtel de ville , et a disparu 
pour faire place aux agrandissements de ce der- 
nier. 

Les Religieux Célestins, établis^ en 1359, par la 
famille du prévôt Etienne Marcel, sur remplace- 
ment abandonné, en 1 31 8, par les Carmes. L'église, 
dédiée à sainte Marie et consacrée en 1370, était 
une des plus riches du royaume. L'ordre des Cé- 
lestins fut supprimé en 1773. Leur établissement 
fut à peu près abandonné dès lors, et il a fait place, 
en ces dernières années, à une caserne (quai 
Morland, 4). 

Petit-Saint^Antoine. Hospice et commanderie de 
Tordre de saint Antoine, dont les religieux s'occu- 
paient de secourir les pauvres attaqués du feu 
. Saint-Antoine et autres maladies épidémiques. 
Cette maison fut fondée vers 1360 (rue Saint- 
Antoine, 67 et 69) et convertie en séminaire en 
1615, puis réunie à Tordre de Malte. L'église, 
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qui avait été achevée en 1968, et ]e couvent, ont 
été détruits en 1792. 

Hôpital et chapelle de Saint^Ehi (me des Orfè- 
vres, 4 et 6), fondés, en 4399, par les orfèvres 
pour les pauvres de leur métier. Démolis en 1 786. 

Saint-ClatTy chapelle du collège des Bons* 
Enfants, fondée ou plutôt renouvelée en 14*86. 
. Filles-Pénitenteê appelées depuis religieuses de 
Saint-Magloire. Etablies, en 1496, dans l'hôtel 
de Bohême (Halle aux blés), et transférées, en 
1580, au couvent de Saint- Magloire (rue Saint- 
Denis). Supprimées en 1790. 

Hospice des Veuves de la rue de Grenelle-Saint- 
Honoré, fondé, enl497, par Catherine du Homme. 
Au xvii« siècle, les Le Pileur, ancienne famille 
parisienne descendant de la fondatrice, nommaient 
aux huit places de la maison. N'existait plus en 
1779. 

Couvent des Minimes ou Bons-Hommes de ChaiU 
lot. Etablis à Ghaillot, près Paris, en 1 493, et 
enrichis par la reine Anne de Bretagne, qui posa 
la première pierre de Téglise, dédiée à Notre- 
Dame-de-toutes-grâces. Cette maison a été démolie 
pendant la révolution. 

Église Notre-Dame-4e-Bonne~Nouvelle, C^e fut 
d'abord une chapelle, bâtie, en 1551, sous l'invo- 
cation de saint Louis et sainte Barbe , puis rasée 
en li93, durant les guerres de la Ligue, pour 
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rétablissement des fortifications qu'on élevait, à 
cette époque, autour de Paris, EHe fut relevée eft 
1624, dédiée alors à Notre-I)ame-de-Bonne-Nou- 
velle, et érigée en cure le 22 juillet 1.673. 

Bôpital et chapelle de SaifU-JfKques-êurHaut-Pas 
{rue Saint-Jacques, 254-258). Cet hôpital fut 
foqdé à Paris, vers la fin du xii« siècle, par des 
religieux venus d'Italie, où était situé leur piinci- 
pal établissement, dans un lieu appelé Haut-Pas 
ou Maupas. Us se consacraient à faciliter aux 
pèlerins le passage des rivières en construisant des 
bacs et des ponts. Les bâtiments de cet hôpital 
furent refaits en 1519, ainsi que la chapelle, qui 
était sous Tinvocation de la Vierge et qui avait été 
érigée en paroisse succursale au mois de fé- 
vrier 1566. Vers 1580, l'ordre de Saini-Jacques» 
du-HauUPas était près de s^éteindre, lorsque le roi 
tit transférer dans cette maison les religieux bénér 
dictins de Saint-Magloiro, qui lui donnèrent leur 
nom. £n 1618, Févèque de Paris en fit un sémi* 
naire, qui fut dirigé par les pères de TOratoire.. 
Les bâtiments, affectés à l'institution des sourds- 
muets depuis l'année i792y ont été abattus, ainsi 
que l'église, en 1823. 

Éghse Sainte Jacques-du-Haut-PiM. Construite, 
en 15!84, par les {>aix>i3siens de la chapelle de 
l'hôpital de Saint-iacques-du^Haut-Pas , qui se 
trouvaient trop à l'étroit dans celle*ci. Recom- 
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Bieacéê en i6d0ei teimiiiée fleutemeoi à la fin du 
siècle. 

Gimcmd dei C^pueifm de la nié Samt-Honoré. 
Amenée d'Italie par le cardinal de Lorraine et 
établis^ en 1574^ au village de Picpos près Paris^ 
puie me Saînl-HoBorë^ près des Feuillants. Le 
convent et Tégliae furent reconstruits de 1603 à 
1610. Ces IkâtimentS; après avoir eerri^ en i7W, 
aux J>ureaui de Tassendilée nationale, furent dé- 
molis, en i8M, pour faire place aux rues de Ri- 
voli, Castiglione et du Mont-Thabor, 

Égiûe SaifU^Louis mSaif^Paul (rue Saint^An- 
toin^. Ce fut d'abord une chapelle de Saint-Louis, 
annexée au couvent ou maison professe que les 
jésuites obtinrent U permission d'établir en 1580, 
et que la mtmificeiice de Louis XIII et de Riche* 
lieu changea en une grande et belle église, qui fut 
élevée dans Tintervalle des années 1619 à 1641^ 
elle prit, après la démolition de l'église Saint-Paul, 
le nom de Saint-Louis-et-Saint-Paul. Le couvent 
des jéeuites est aujourd'hui le lycée Chai'leniagne. 

C^mfenê dê$ FmiUanU (rue Saint-Honoré , sur 
remplacement de la rue CastigUone). Les feuil- 
lants, religieux d'un ordre extrêmement rigoureux 
créé par Jean de la Barrière, abbé de Feuillants 
en Languedoc, furent appelés à Paris par Henri 111 
en 1587. Henri IV posa, en 1601, la première 
pierre de leur église, qui fut achevée en 1608. 
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Tous les bâtiments des Feuillants ont été démolis 
en 1804. 

Couvent de Piepwi^ ou des Pénitents réformés du 
tiers-ordre de Saint*François, institué, en 1221, 
imr saint François d'Assise. Une réforme de ces 
religieux se fit vers la fin du ivi» siècle et donna 
lieu à l'établissement, en France, de soixante nou* 
veaux monastères. Le chef-lieu de cette réforme 
fut le couvent de Picpus^ situé au village de Picpus 
ou Piquepusse , à l'extrémité du faubourg Sdnt-* 
Antoine, dans un bâtiment qui avait été précé- 
demment habité par les cafiucins de la rue Saint- 
Honoré, puis par les jésuites. Il s'y trouvait une 
chapelle de Notre-Dame de Grâce , construite en 
1573, et que les religieux de Picpus remplacèrent 
par une église plus vaste dont Louis XIII posa la 
première pierre le 13 mars 1611. Cette maison^ 
supprimée en 1790, est devenue une propriété 
particulière (rue de Picpus, 15). 

Couvent des Réeollets (recollecti, recueillis) , au 
faubourg Saint-Martin. Ces religieux, issus, en 
1496, d'une réforme des cordeliers établie en 
Espagne, vinrent à Paris vers l'an 1600 et y ob- 
tinrent, en 1603, une maison où ils bâtirent, dès 
1604, une chapelle qu'ils remplacèrent, dix ans 
plus tard, par une église, qui fut dédiée, le 
30 août 1614, sous le titre de l'Annonciation-de* 
la-Sainte-Vierge. Les bâtiments des Récollets sont 
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devenus^ en 1790) un hospice des incurables. 
Couvent des Fetits-Augustins , rue Bonaparte. 
La reine Marguerite de Valois^ après la dissolution 
de son mariage avec Henri IV, en 1605^ établit, 
dans une maison dépendante de son hôtel de la 
rue de Seine ^ un couvent d'Augustini^déchaussés^ 
auquel elle donna le nom d'Autel de Jacob. Les 
religieux devaient y chanter^ deux à deux^ jour et 
nuit, sans discontinuer, des hymnes et des can* 
tiques sur les airs qui devaient être composés par 
Marguerite ou sur son ordre. On éleva, auprès du 
monastère^ une chapelle^ qui reçut le nom de 
Chapelle des Louanges. Mais peu après^. la fonda- 
trice, déjà lasse des Âugustins-déchaussés , les 
chassa sous prétexte qu'ils chantaient mal et les 
remplaça par une autre congrégation du même 
ordre (1613). Elle mourut en 1615, en recom- 
mandant vivement au roi Louis XIII et à la reine 
ses nouveaux protégés, qui prirent le nom de Pe- 
tits-Augustins, à «ause du voisinage des Grands- 
Augustins établis au bout du Pont-Neuf. Anne 
d'Autriche posa, le 15 mai 1617, la première 
pierre de leur église , dédiée à saint Nicolas de 
Tolentin. Les bâtiments et Téglise des Petits- Aù- 
gustins furent, pendant la révolution, le dépôt des 
objets d'art appelé Musée des monuments fran- 
çais. Ils ont été démolis en 1820 pour faire place 
aux constructions élégantes de Técole des Beaux- 
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Arts. Le yauieau de Téglife, rar le pMtail de 
.laquelle on a appliqué la façade du château d'Àiiet, 
a seul été conservé. 

Frère9''(iê4a^hairU4^dê9-hamm0$^ ou congru* 
tioQ de Jean de Dieu. Un Portugais^ nommé hm 
de Dieu et qui fut canonisé en 1690^ avait farmé, 
dans le cours du xvi* siècle ^ une association des- 
tinée à secourir les malades indigents. Les reli^ 
gieux de ce nouvel ordre, appelés à Paris, en i 601 , 
par Marie de Médicis , furent établis au lieu qu'ils 
cédèrent aux Petits-Augustins, en 1607, pour 
prendre possession d'un bôtel situé près la char 
pelle Saint-Pierre (rue des Saints-Pères). La reine 
Marie d&Médicis leur lit construire, en 1613, une 
église qui ne fut terminée qti'en 1732 et placée 
sous rinvocation de saint Jean**Baptiste. ^uf la 
disparition, des religieux qui la desservirent avec 
zète' pendant deux siècles , œtte maison s'est con- 
servée jusqu'à nos jours, sans autre changement 
que Taccroissemeotde son importance. C'est au- 
jourd'hui rhôpital de la Charité, rue Jaoob et rue 
des Saints-Pères. 

Couvent des CapuoinêS , af^ées aussi Pauvret 
Damês, ou FUlêt de la Poêsion^ fondé par Marie 
de Luxembourg, duchesse de Mercœnr, en exécu^ 
tion des dernières volontés de Louise de LorraiBe, 
veuve de Henri 111. Ijï première pierre fut posée 
le 39 juin 1604 et les bâtiments achevés en 1606. 
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Louis XIV Toulaiit^ en 1686, construire la place 
Vendôme (alors place Louis-le-Grand), le couvent 
des Capucins, situé à cet endroit vers lame Saint- 
Honoré, fut démoli et transporté un peu plus loin, 
entre la rue Neuve-des-Pelits-Champs et la rue 
Neuve-des-Capucines. Le portail de l'égiise for- 
mait la perspective d'une des ouvertures de la 
place Vendôme. L^église et le couvent furent dé- 
molis en 1806 et la rue de la Paix fut ouverte sur 
leur emplacement. 

Carmês déchaussé», rue de Yaugirard, 70. Fon- 
des, en 1614, par Nicolas^ Vivien, maître de^ 
comptes. La première pierre de Téglise M posée^ 
le 30 juillet 1643, par Marie de Médicis. Cette 
église fut achevée en 4 620 et dédiée le 24 décem- 
bre 4625. Les carmes furent supprimés en 4790 
et les bâtiments qu'ils occupaient tendus en 1808» 
L'église , rachetée par les soins d'une association 
de dames pieuses , a été conservée ainsi qu'une 
partie du couvent. 

Nomciàt dss PP, lésmUs^ me du Pol^e-llsr- 
Saint-Su Ipjce, 42 et 44. Établissement forme par 
les religieux de la compagnie de Jésus, lors de 
leur rappel en France, en 4603. L'ëg4ise en avait 
étë construite de 4630 è 4642. Les jésuites ayant 
été cfipulsés de nouveau en 4763 , les bâtiment» 
du Aoviciat furent vendus à des particuliers et en 
partie ééraodis. L'église n'existe plus. 
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Minimes de la place Royale, rue de la Chaussée- 
des-Minimes. Les Minimes, fondés par saint Fran- 
çois de Paule et qui avaient déjà des établissements 
à Ghaillot et à Vincennes, vinrent à Paris en 1609 
et y dirent la messe chez eux, pour la première 
fois, le 25 mars i6i0, jour de TAnnonciation ; ce 
qui, au dire d'un historien de Paris (le P. Du- 
breuil), fit Résigner quelquefois leur maison sous 
le nom de TAnnonciade. La première pierre de 
Téglise fut posée le 48 septembre 1611, au nom 
de Marie de Médick, et cet édifice ne fut achevé 
et dédié qu'en 1679. Il fut démoli, en 1798, pour 
le prolongement de la rue de la Chaussée-des-Mi- 
nimes, et le couvent est devenu une caserne d'in- 
fanterie. 

Prêtres de la Mission^ établis dans la maison de 
Saint-Lazare, rue du Faubourg-Saint-Denis. Ce 
fut saint Vincent de Paule qui conçut, dès 1617, le 
projet d'une congrégation d'ecclésiastiques chargée 
de parcourir les campagnes et d'y répandre l'in- 
struction. Cet institut, autorisé en 163â, fut sup- 
primé à la révolution. 

C&uverU des Ursulines , rue Saint-Jacques, 243 
et 245. Venues de Lombardie où leur ordre s'était 
formé en 1544 et établies à Paris, en 1608, par 
la veuve d'un . conseiller au parlement nommé 
Sainte-Beuve. L'église, commencée en 1620 (Anne 
d'Autriche en posa la première pierre) , fut ache- 
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vée et dédiée en i627. La maison des Ursulines 

de Paris a servi de modèle à toutes celles qui jse 
sont établies depuis en France et qui étaient au 
nombre de plus de trois cents. On Ta rasée en 
i790 pour ouvrir la rue qui porte le même nom. 

Couvent des Ursuiines^ rue Sainte-Âvoye, 47. 
Succursale du précédent. A existé de 1622 à 
1790. 

Congrégation de l'Oratoire de iV. S. J.-C, en 
Frante, Ordre fondé, en i6ii^ par M. de Bérulle. 
Son premier établissement fut à Paris, rue Saintr 
Honoré, près le Louvre. L'église fut bâtie de 1621 
à 1630 et le portail refait en 1774. Après avoir 
servi pendant plusieurs années aux assemblées 
politiques du quartier, pendant la révolution, cet 
édifice fut cédé en 1802 et appartient encore au 
culte protestant. Les bâtiments du couvent, occu- 
pés depuis la même époque par diverses adminis- 
trations publiques, notamment par la Caisse 
d'amortissement, ont été démolis en 1854 pour 
rabgnemenl de la rue de Rivoli. 

Bénédictines de la Vitte-V Ei)éque ^ au coin des 
rues de la Ville-rEvêque et de la Madelaine. 
Prieuré fondé, le 12 avril 1613, par Catherine et 
Marguerite d'Orléans-Longueville, et dont les pre- 
mières institutrices furent quelques religieuses 
détachées de l'abbaye de Montmartre. On lui don- 
nait quelquefois le nom de Petit- Montmartre. 

5 
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Supprimé et entièrement démoli pendant la révo- 
Hition. 

Jacobins de la rue Saint-Honoré^ sur remplace- 
ment actuel du marché Saint-Honoré. Couvent de 
dominicains réformés établi^ en 1611^ par un 
religieux de cet ordre nommé le P. Michaêlis. 
Démoli en 1810. 

Jacobins du faubourg Saint-Germain^ place 
Saint- Thomas -d'Aquin. Troisième couvent de 
dominicains réformés^ à Paris ; établi^ en 1632^ 
par ^influence de Richelieu et malgré lés secrètes 
résistances du parlement y effrayé du prodigieux 
développement que prenaient alors les institutions 
monastiques. Cette maison prit le titre de Noviciat 
général dé Tordre de Saint-Dominique en France. 
Le couvent, supprimé en 1790, est devenu notre 
musée d'artillerie, et Téglise, bâtie de 168i3 à 
1779, a été érigée en paroisse, sous le vocable de 
saint Thomas d'Âquin, en 1802. 

Madelonettes ou couvent des Filles de la Made- 
laine, rue des Fontaines-du-Temple, 14 et 16. 
Un màrchatid de vin de Paris, un curé, un capu- 
cin et un ofâcier aux gardes-du-corps se réunirent 
avec une rare piété pour offrir un asile et des se- 
cours aux filles de mauvaise vie qui se sentaient 
repentantes. C^était en 1618. Ils en recueillirent 
une vingtaine qui demandèrent à être cloîtrées et 
qui, grâce à d^autres libéralités, formèrent le 
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noyau d'une a^ociatîon considérable. Ijcar église 
ftit bfttie en 1680 et dédiée à la Vierge. Cet éta- 
blissement devintyen 1793^ une prison tristement 
célèbre. 

Filles de la Visitation de Sa<n^e-ilfarte(rue Saint- 
Antoine, 214 et 216), plus communément appe- 
lées Visitandinesy et instituées par saint François 
de Sales pour visiter les pauvres, furent appelées 
à Paris en 1619 et établies dans l'hôtel de Cbssé, 
rue Saint-Antoine, en 1628. Leur église, bâtie de 
1632 à 1634, fut placée sous le titre de Nolre- 
Dame-des-Anges. Le couvent a été supprimé en 
4790, et Féglise des Filles de sainte Marie est, de- 
puis 1802, un temple protestant. 

Filles de la Visitation de Sainte-Marie^ de la rue 
Saint-Jacques, 193. Seconde maison, formée en 
1623, pour répondre à la rapidité avec laquelle 
s'augmenta, dès leur arrivée à Paris, le nombre 
desVisitandines. Bientôt il en fallut une troisième 
(à Chaillot) et une quatrième (rue du Bac). L'église 
des VisUandines de la rue Saint-Jacques ne fut 
achevée qu'en 1780. Après trente ans de suppres- 
sion, ce cou vent fut, en 1820, renduaux religieuses 
de Saint-Michel. 

Bénédictins anglais y rue Saint-Jacques, 269. 
Réfugiés en France à la suite de persécutions et 
appelés, en 1615, à Paris par Marie de Lorraine, 
abbesse de Chelles, pour organiser des missions 
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ofttboliquas en Angleterre. Leur église fut achevée 
et consacrée en 1677 sous le titre de Saint-Ed- 
mond. Le couvent a été supprimé en 1790 et ses 
bâtiments sont devenus des propriétés particu- 
lières. 

Bénédic^ineê anglaises ou Filles anglaises, rue 
des Anglaises, 20. Réfugiées comme les. précé- 
dents > et appelées à Paris en 1620, ou , suivant 
d'autres, en 1632. Leur établissement fut autorisé 
en 1650 et leur église, Notre^Dame-de-Bonne- 
Espérance, terminée seulement en 1784. Après la 
suppression des ordres monastiques, en 1790, ce 
monastère devint une propriété privée. 

FiUes du Calvaire ou de Notre-Dame-du-Gal- 
vaire, rue de Yaugirard, 23. Fondées, en 1620, 
par, le P. Joseph, Marie de Médicis et M™<^ de 
Lauzon, veuve d'un conseiller au parlement. 
L'église fut bâtie de 1625 à 1631. 

FiUes du Calvaire, au Marais. Seconde maison 
du précédent monastère. Le P. Joseph voulait le 
nopimer la Crucifixion et y mettre un assez grand 
nombre de religieuses pour qu'une piièré perpé- 
tuelle eût lieu, sans interruption, au pied delà 
Croix. Cependant ce couvent prit le nom de la 
Transfiguration. L'église fut construite de 1635 à 
1637. Les rues neuves de Bretagne et de Ménil- 
montant ont été ouvertes sur l'emplacement 
qu'occupaient lés Filles-du-Calvaire. 
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Annondades céUiUs, dite$ FiUes-Bleuei et aussi 
AnnoDciades célestes ou Célestiues, rue Culture- 
Sainte-Catherine, 23. Ordre fondé à Gènes en 
1603. La marquise de Vemeuil créa leur établis- 
sement à Paris en 1621. Le couvent et Téglise 
ont été vendus à des particuliers, pendant la révo- 
lution. 

Annonciadei des Diœ^Vertus. L'ordre de TÀn*- 
nonciade ou des Dix-Vertus-de-la-Sainte» Vierge 
fut fondé à Bourges^ en 1500, par Jeanne de 
France, fille de Louis XL Quelques religieuses de 
cet ordre vinrent de Bourges à Paris en 1636; 
elles furent établies d'abord rue des Saints-Pères^ 
puis, en 1640, rue de Sèvres » sous la protection 
de la maison d'Orléans. Ce monastère ne subsista 
cependant que jusqu'en l'année 1654, où les An- 
nonciades furent forcées de l'abandonner à leurs 
créanciers. Il fut acheté par les dames de l'Ab- 
baye-au-Bois. 

Annfmciades du SairU- Esprit, aujourd'hui 
Eglise de Saint-Ambroise, rue Po^nncourt. D'au- 
tres religieuses du même ordre que les précédentes 
étaient venues à Saint-Mandé près Paris en 1632. 
En 1636, elles furent transportées à Paris même, 
dans l'hôtel qui avait appartenu à Jean de Popiu*- 
court, président du parlement sous Charles Yl. Il 
y avait dans cet hôtel une chapelle de Sainte- 
Marthe dont elles se servirent jusqu'en. 1659; 
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mais alors elles firent bâtir une belle église, qui 
fut consacrée au mois de décembre de cette même 
année sous le titre de Notre-Dame-de-Protection. 
Leur couvent fut supprimé en 1780, et leur église 
est devenue j depuis la révolution, la paroisse 
Saiht-Ambroise. 

Scsurs de Notre- Dame-d^-l'Annondade. Congré- 
gation dont l'existence fut, sans doute, fort éphé- 
mère, car on n'en sait rien, si ce n'est qu'elle vint 
du diocèse de Troyes à Paris en 1628. 

Prêtres de la Doctrine-chrêtûmney rue des Fossés- 
Saint- Victor, 37. Congrégation instituée, en 1 592, 
par un Avignonais nommé C^sar de Bus, pour 
l'instruction des enfants du peuple, et introduite 
en 1627 à Paris, d'où elle se répandit prompte- 
ment par toute la FVance. La maison mère de la 
rue des Fossés-Sain i-Victor, appelée aussi maison 
Saint^t^arles, parce que sa chapelle était sous le 
titre de Saint-Charles-Borromée , fut supprimée 
avec l'ordre lui-même le 5 avi*il 1792. L'ordre fut 
rétabli peu d'années après, mais la maison Saint- 
Charles est demeurée propriété particulière. 

Religieuses du Saint-Sacrement, près du Tjouvre. 
Monastère fondé par Sébastien Zaraet, évèque de 
Langres,en 1630, pour offrir une retraite douce 
et agréable aux filles de la cour qu'on faisait entrer 
en religion. Il fut supprimé au bout de quelques 
années. 



\ 
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AugutHfu-déchaussés ou PeHU-Pères , aujour- 
d'hui église Noire-Dame-des-Victoires, Les Âugus- 
tins-déchaussës^ appelés à Paris par Marguerite 
de Valois, en 1607 (voy. ci-dessus^ p. 6i)> puis 
expulsés par elle^ et nommés Petits- Pères à qause^ 
dit-on, de la pauvreté de. leur premier établisse- 
menty revinrent à Paris en i6l9^ et achetèrent, 
près du Mail, en 1628/ un terrain où ils élevèrent 
leur couvât. Louis Xlll posa la première pierre 
de leur église le 9 décembre 1639 et la plaça sous 
l'invocation de Notre-Dame-des-Victoires , en 
reconnaissance, dit-il, des victoires que la Vierge 
Tavait aidé à remporter contre les protestants. 
Cette église était trop petite ; en 1656 on en com- 
mença une autre dont la première devint la 
sacristie ; mais on en suspendit bientôt laconstruc- 
tion, faute d'argent. Elle ne fut continuée qu'en 
1737 et achevée en 1740. Le couvent des Petits- 
Pères ayant été supprimé en 1790^ comme tous 
les autres, leur église subit une transformation 
étrange ; on y tint la Bourse pendant plusieurs 
années. Elle fut rendue au culte en 1802. Quant 
au couvent, qui avait été bâti de même à plusieurs 
reprises, il est occupé en partie par la mairie du 
3* arrondissement, en partie par une caserne d'in- 
fanterie. Ses derniers bâtiments n'ont été détruits 
qu'en 1853, époque oii l'on voyait encore tout le 
cloître. 
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Alfbayê de Pùrt^Royal, Succursale établie, en 
i6S5^ à Paris^ nie de la Bourbe, 3, et rue d'Enfer^ 
74, de Pabbaye de Port-Royal-des-Champs, fondée 
en i204 près de Chevreuse par les Montmorency. 
L'église fut bâtie dans Tintervalle des années 
1046 k 4648. La maison ayant été supprimée en 
i790 hit convertie en un hospice de la Maternité 
(1801). 

Ho$pii(ùières^''la-Chafité~Notrê-Dame, ou Re- 
ligieuses de la charité de Tordre de Saint-Augustin, 
rue de la Chaussée-des-Minimes. Couvent et cha- 
pelle fondés, en i 624, par quelques particuliers 
pour recueillir des filles ou des femmes pauvres et 
malades. Supprimés lors de la révolution. 

Hospitalières^-la-BoqueUê, rue de la Roquette, 
103. Maison succursale de la précédente, établie 
en 1636, et qui devint une communauté distincte 
et indépendante en 1690. Elle avait une chapelle 
sous l'invocation de saint Joseph, et les religieuses 
prirent alors le nom d'Hospitalières-de-Saint- 
Joseph. Ce couvent fut supprimé en 179S. 

Eglise Saint^Eoeh , rue Saint-Honoré. Primiti-' 
vement bâtie, en 1587, sur l'emplacement des 
bâtiments- occupés par un hôtel appelé Thôlel 
Gaillon, par la chapelle de cet hôtel consacrée à 
sainte Suzanne et. par une autre chapelle voisine 
appelée chapelle des Cinq-Plaies-de-Notre-Sei-^ 
gneur. Devenue trop petite, au xvn" siècle, l'église 
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Saint-Roch fut reconstruite. Louis XIV et Anne 
d^Autriche en posèrent la première pierre le 
28 mars 1653; cependant elle ne fut entièrement 
acheyëe qu'en 1740. 

Filks de Saint^Thotrui»-^ Aquin, Religieuses 
dominicaines tirées du couvent de Sainte-Cathe* 
rine de Sienne de Toulouse et installées à Paris^ 
60.1626, par Anne de Ganmont, comtesse de 
Saint^Pol. Elles se placèrent sous Tinvocation de 
saint Thomas d'Aquin, parce que ce fut le jour 
de ça fête qu^elles prirent possession de leur cou-* 
vent. Leur église ne fut achevée qu^^i 1715 ; le 
couvent des Filles-Saint-Thomas fut supprimé en 
1790; et, en 1808^ on construisit la fiom^ sur 
son emplacement. 

Brieuré de Noire^I}ame^e'C<m8olation, rue du 
Cherche-Midi, 25, Fondé, en 1634, par des reli* 
gieuses augustines de la congrégation de Notre* 
I)ame-de*Laon, qui^ en 1669, forcées de vendre 
tout ce qu^elles possédaient pour payer leurs 
dettes^ se placèrent sous la dépendance de Vab^ 
baye de Mainoue, dont la supérieure, Marie-Ëléo- 
nore de Rohan, les remplaça pardes Bénédictines. 
Elles avaient construit , sous l'invocation de saint 
Joseph, une petite église que les nouvelles reli- 
gieuses remplacèrent (1737-i738) par Un édifice 
plus important. Cette maison fut supprimée en 
1 790 ettousses bâtiments vendus à des particuliers. 
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Chanoinesses du SaitU^Sépuhre^e-Jérusalem, ou 
Religieuses de Belle- Chasse^ rue de Grenelle- 
Saint-Germain et rue de Bellechasse. Etablies en 
i632. Ce couvent a été démoli pendant la révolu- 
tion et a fait place à un prolongement de la rue de 
Bellechasse. ^ 

Filles de Sainte-Cécile, venues d'un- couvent de 
Grenoble à Paris en 1633. Après de grandes diffi- 
cultés^ elles s^établirent définitivement^ en 1658^ 
dans une maison qu'elles achetèrent^ rue de Vau- 
gii-ard^ 60^ et prirent alors le nom de Filles-du^ 
précieux-sang-de-Notre^Seigneuf. Depuis la révo- 
lution^ ce couvent est une propriété particulière. 

Petites^ordelières. Les religieuses cordelières 
du faubourg Saint-Marcel se trouvèrent assez 
nombreuses, sous Louis XI 11^ pour former mie 
succursale de leur monastère. Elles en obtinrent 
Tautorisation en 1632^ et, sous le nom de Beli- 
gieuses de Sainte-Claire'-de^la^Nativitéy elles s'éta-. 
blirent d'abord rue des Francs-Bourgeois au 
Marais^ puis à Thôtel de Beauvais, rue de Grenelle- 
Saint-Germain. On ne sait par quelle raison 
^archevêque de Paris supprima tout d'un coup 
cette communauté le 4 juin i749« 

Fille8'de4€hCroiœ, rue de Charonne^ 86. Cou- 
vent fondée en 4636^ par les mêmes religieuses qui 
avaient créé le monastère des Filles- de-Sain t- 
Thoma^-d'Aquin. 11 fut supprimé en 4790; mais, 
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rétabli en. 1815^ il subsiste encore soup le même 
titre de Dames dominicaines de la Croix y et an 
même Heu. 

La Providence ou FUUsrde^SaitU'Josej^ y rue 
Saint-Dominique*Saint-Germain ^ 83. Commur 
nauté pour Tédacation des pauvres orpbeiinès, 
fondée, en Id40, par une orpheline devenue riche 
et qui avait été élevée à Bordeaux dans une maison 
du même genre. Supprimée en ^92. Une partie 
des bâtiments est occupée par les bureaux du 
ministère de la guerre. 

Chanoinesses de Notre^Dame^de^la-Victùtre^de-' 
Lépante et de Saint*Io!teph. Communauté ainsi 
appelée parce qu'elle avait ajouté à sa règle 
Tobligation particulière de célébrer, chaque année, 
la victoire remportée sur les Turcs par les chré- 
tiens, dans le golfe de Lépante, le 7 octobre 1571 . 
Elle fut fondée, en 1640, par Tarchevêque de Pa- 
ris et un surintendant des finances. Supprimée en 
1790. 

Bénédictines de Notre- Dame-de-Liesse^ rue de 
Sèvres, 3. Religieuses venues de la Champagne à 
Paris en 1636, et auxquelles se réunit, en 1645, 
une petite communauté instituée en 1626 pour 
Tédùcation des jeunes filles, sous le nom de Jar- 
din d'Olivet. L'église des Bénédictines de N.-D.- 
de-Liesse fut bâtie en 1663. Ce couvent fut 
supprimé en 1778, et M»«e Necker, femme du 
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ministre des finances^ fonda sur son emplacement 
l'bApitat qui porte son nom. 

Religieuses de Fervaques. Couvent fondë^ en 
1636, par des religieuses réfugiées de Fervaques 
(diocèse de Noyon) à Paris^ mais dont on ne sait 
rien, pas même où il était situé dans cette ville. 
Egliêê Sainte^Margueritej faubourg Saint-AiK 
toine. Fondée en 4625. Ce fut d'abord une simple 
chapelle construite pour la sépulture d'une fa^ 
mille; elle fut sucoiessivement érigée en succursale 
de Saint-Paul^ en paroisse indépendante (171.%) 
et en même temps agrandie à plusieui» reprises. 
Chapelle Saint^Josepky . rue Montmartre^ 144. 
Chapelle succursale de Fégiise Saint-Eustache^ 
fondée, le 14 juillet 1640^ aux frais» du chancelier 
Séguier. Dén^olie au commencement de la révort 
lution et remplacée par un marché qui subjsiste 
encore. 

Capucins du faubourg Sainte Jacques. Couvent 
fondé en 1613; supprimé en 1783. 

Capucins du Marais, rue du Porche et rue 
d'Orléans. Couvent fondé, en 1623, par un syndic 
des capucins, frère du chancelier Mole. L'église 
fut rebâtie vers le milieu du xviu<^ siècle. Les bâ- 
timents du couvent, furent vendus çu 1790, me\i$ 
l'église, rendue au culte en 1802, sou? le nom de 
Saint-François d'Assise, est encore la. secfuide 
succursale de Saint- Merri. 
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- FemIkuUs de la rue d'Enfer. Mabon succursale 
de celle des FeuiDants de ia nie Saiut-Honoréy 
éUdilie en 4630. L'église fat construiie et dédiée, 
en i659 , sous l'invocation des saints anges gar- 
diens^ nom qu'on donnait quelquefois aux Feuil<* 
lants. 

- Pères de Nazareth. Keligieux du tiers-ofdifi de 
Saint-François qui fondèrent^ en I6i3^ un hospice 
et un couToat dont Téglise, achevée en 4732, fut 
placée sous rinvocation de N.-D. de Nazareth. 
Supprimé en 4790; les hàtiments devinrent alors 
propriété particulière. 

Religieuses de Sainte-Elittabethy rue du Temple, 
407. Religieuses du tiers-ordre de Saint-François 
établies à Paris en 4644. La première pierre de 
Féglise fut posée par Marie de Médicis le 14 avril 
46%. Elle fui achevée eo 4630 et dédiée, en 
4646, sous l'invocation de; Notre-Dame-dé-Pitié 
et de sainte Elisabeth de Hongrie. Le couvent fut 
supprimé en 4790; l'église, fermée pendant la 
révolution, fut rendue au culte en 4803 et restau- 
rée en 4829. 

Congrégation de la propagation de la Foi ou 
Nouveaux Convertis, Formée, en 4632, par un 
père capucin pour la conversion des protestants, 
et autorisée, en 4635 , sous le vocable de PExal* 
t^ùm de laSainU-Crviœ. Elle fut établie d'abord 
chez les capucins de la rue Saint-Honoré et, en 
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1656, rue de Seine-Saint-Victor. Elle a été sup- 
primée peu de temps avaul la réyolutîon. 

Nouvelles^iUholiques, Couvent de femmes 
fondé en même temps et pour le même objet que 
le précédent^ c^est-à-dire pour la conyersion dés 
filles et femmes protestantes. Après avoir changé 
plusieurs fois de demeure, elles s'établirent défi- 
nitivement^ en i672^ rue Sainte-Anne, 63, et j 
élevèrent^ la même année , une chapelle qui fut 
bénite sous le titre de TExaltation de la Sainte- 
Croix et de Sainte-Clolilde. Le couvent fut sup- 
primé en i 790 et ses bâtiments furent transformés 
en maisons particulières. 

Filles ou ScetÊTS Âe la Charité, nommées , dans 
tour institution, servantes des pauvres HMlades, et 
par le peuple, sœurs de oharité ou sœurs grises. 
Fondées par saint Vincent de Paule en 4617 et 
appelées à Paris en 1633. Elles s'établirent, en 
1641, rue du Faubourg-Saint-Denis, IIS, où elles 
restèrent jusqu'à l'époque de leur suppression, en 
1792. Mais on les rétablit peu de temps après. 

Religieuses de Notre^Dame-des-Prés, rue de Vau- 
girard. Fondées à Mouzon en 1629, venues à 
Paris en 1637, supprimées en 1741. 

Carmélites du Marais, rue Chapon, 17-25. Se- 
cond couvent de religieuses carmélites, fondé, en 
1617,. par celles de la rue d'Enfer. La chapelle fut 
dédiée en 1625. Supprimé et vendu en 1790. 
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FeuillanHnêSy impasse des Feuillantines^ 19. 
Ces religieuses , fondées en même temps que les 
Feuillants^ à Toulouse^ vinrent à Paris en 1622. 
Supprimées en 1790. 

Beligieuses de l'Assomption'Notre'DQme. Coo- 
Tent créé^ en 1622, rue Saint-Honoré, 369^ pour 
recevoir les religieuses hàudriettes réformées 
malgré elles. L'église du couvent, qui est encore 
aujourd'hui Téglise paroissiale de l'Assomption, 
fut construite de 1670 à 1676. Les religieuses 
furent supprimées en 1790. 

ViU-dehOràce. Abbaye de bénédictines fondée, 
à quelques lieues de Paris, vers le x« siècle, et 
enrichie, au xyi«, par Anne de Bretagne, qui lui 
donna le nom de Val*de-^âce'^e-Notre-Dame''d&' 
la-Crèche, Ces religieuses s'établirent à Paris en 
1621 et obtinrent la protection de la reine Anne 
d'Autriche ^ qui leur fit élever, de 1638 à 1665^ 
un cloître et une église magnifiques. Elle voulait 
que cet édifice fût un témoignage de sa reconnais- 
sance pour être devenue mère après vingt-deux 
ans de stérilité, et elle en posa la première pierre. 
A la révolution, le Yal-de-Grâce devint un hôpital 
militaire^ et l'église, après avoir longtemps servi 
de magasin d'habits pour l'armée , a été réparée 
dès 1818 et rendue au culte en 1823. 

Filles de la Çonceptiùn^ Notre-Dame y à l'angle 
de la rue Saint- Honoré et de la rue neuve de 
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Uiteoiboui^. C'étaient des religieuses du tiers- 
ordre de Saint-François^ ye&ues de Toulouse à 
Paris en 1635. Ce couvent a été supprimé en 
1790 el des maisons particulières se sont élevées 
sur son emplacement. 

Religieuses anglaises de Notre-Dame-de^ion , 
rue des Fossés-Saint-Victor, 23. Religieuses de 
Tordre de Saint-Augustin venues à Paris en 1633, 
et dont Tasile ne fut pas troublé par la révolution. 
Elles subsistent encore. 

Récollettesy rue du Bac, 75v Religieuses fondées 
en Espagne^ au xv« siècle, sous la règle de sainte 
Claire, et qui s'établirent à Paris en 1627. La 
reine Marie-Tbérèse d'Autriche leur donna le 
nom de Religieuses de Tlmmaculée-Conception- 
de-la-Vierge-Marie et fit bâtir leur église en 1693- 
4694. Ce couvent,, supprimé en 1790, est aujour- 
d'hui une propriété particulière. 

Église Saint-Louis-en-l'Iley d'abord appelée 
Notre^DcmM-de-VJle, dams l'île Saint-Louis. Ge fut 
premièrement une chapelle bâtie en 1616. L'église 
actuelle fut achevée en 1726. 

Eglise Sainte Louis-des- Invalides. Construitj^ 
dans l'intervalle des années 1675 à 1705. 

TÂéatins^ quai Voltaire, 21. Ordre de religieux 
fondé en Italie sous le titre de Clercs-réguliers et 
qui prit le nom de Théatins, du nom de la ville 
de Théate, dont l'un de ses fondateurs était arche- 
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véque. Masftrin itablit le couvent du quai Voltaire 
en 4644 et lui fit donner le titre de Sainte-Anne4a^ 
Royale. L'église en fut bâtie de 1661 à 4 720. Après 
aydr servi de salle de bal pendant la rév<^ution, 
les bâtiments des Théatins furent démolis en \ 824 . 

^Uft$ de la Congrégation de Notre-Ùame^ rue 
Neuve-8aint-1i)tieniie-du*Mont, 6. Fondées eri 
Lorraine, en 4597, pour Téducation de la jeu- 
nesse ; établies à Paris en 4^3* Leur église fut 
dédiée en 1688. Supprimées en 4790. 

Pilles de la ProfHdence-de-Dieu, vue de TArba- 
lète^ 24. Couvent fondé, en 4630, par une pieuse 
veuve pour préserver les jeunes filles de la séduc- 
tion et de la misère. Établi à Paris, en 1654, dans 
une maison achetée de THôtel-Dieu , qui y avait 
fait construire une ofaapelle de Saint -Roch et 
Saint-Sébastien. Supprimé en 4790. 

Religieuses . dé la PrésenlaUon^Notre^Dame^ rue 
des Postes, 34 et 36. Couvent formé de Bénédic^ 
Hnês mUigées d'Arcisse, établi à Paris en 4649. 
Supprimé en 4790. 

'Hospitalières de la iÊiséricorde'^iê^ésus , rue 
Aicwtfetard , 68. Établies à Paris,. en 4636, pour 
fournir des remèdes et des seicours aux femmes 
pauvres et malades. La chapelle du couvent étaif 
sous l'invocation de saint Julien et sainte Basilisse 
dont ces religieuses portaient aussi le nom. Com- 
munauté supprimée en 4790. 
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FiUes de Sainte-Genevièvey rue Clovis. Commu- 
nauté établie^ en 1670^ pour Tinstruction des 
jeunes. filles pauvi^s. Supprimée en 1790. Ses 
bâtiments sont devenus une dépendance du lycée 
Napoléon. 

FUIês de Sainte-Agathe y appelées aussi FiUee 
de la Trappe et Filles du Siknce, Communauté 
fondée principalement pour Téduçation des jeunes 
filles. Elles s'établirent à Paris en i697. L'arche- 
vêque les supprima en 1753. 

Prêtres de SairU-Françoisnle^ales^ carrefour 
du Puits-i'Ermite. Maison de retraite pour les 
prêtres âgés et infirmes établie en 1700; suppri- 
mée en 1790. Ses bâtiments ont été réunis à 
rhôpital de la Pitié. 

Filles du Saint'Sacrement, ou Religieuses de 
r A doration-perpétueUe- du - Saint- Sacrement , rue 
Cassetle^ 22. Couvent formé de religieuses béné- 
dictines de la Conception-de-Notre-Dame venues 
de Lorraine à Paris en fugitives en 1650. Sup- 
primé en 1790. 

Miramionnes ou FiUes de Sainte-Geneviève, rue 
de la Toumelle, 5. Cette communauté^ différente 
de celle des Filles de sainte. Geneviève mentionnée 
quelques articles plus haut^ fut fondée, en 1636^ 
par quelques femmes pieuses qui vivaient en 
commun sans vœux et sans clôture et qui s'occu- 
paient d'instruire les pauvres ou .de soigner les 
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malades. Une veu\e de seke ans, M>n« de Mira- 
mion, avait rassemblé, vers Pannée i66i, sous le 
nom de Sainte-Famille, une communauté de six 
jeunes filles vivant de même et occupées des 
mêmes soins. Les deux maisons se réunirent en 
4665 , sous le titre de Sainte-Geneviève , et sub- 
sistèrent jusqu^en 47^. 

Fiiles de la Société de la Croix , impasse Gué- 
métiée, 4. Religieuses qui s'occupaient d'instruc- 
tion. Établies à Paris en 4643 ; supprimées en 
4790. 

Communauté de Sainte-Jeanne , rué d'Orléans- 
Saint-Marcel, 44. Maison formée en 4656 et suc- 
cursale de la congrégation précédente^ celle des 
Filles de la Croix. 

FiUes de la Congrégation de la Croix ^ rue des 
Barres^ 44. Succursale des précédentes, fondée 
en 4664, supprimée en 4 790. 

Institution ou Noviciat de VOratoire, rue d'En- 
fer, 74. Maisoi) consacrée à recevoir et à instruire 
ceux qui se destinaient à entrer dans la congre* 
gation de TOratoire. Elle fut fondée en 4650 et 
l'église bâtie, en 4655, sous le titre de la Sainte- 
Trinité^t-rEnfance-de-Jésus. Supprimé en 4792. 

Orphelins de la Mère-de-Uieu ou de Saint^Sul- 
pice, rue du Vieux-Colombier, 45. Sous ce titre, 
une communauté de religieuses, fondée en 4648, 
recevait et élevait les orphelins. La chapelle était 
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SOUS le vocable de l'Annonciation. I^uppiiniée en 
i790. 

Prémontrés réformés y ou Ghan<Hne8 réguJierade 
la réforme de Félroite obseryance de Tordre d« 
Préaioiitré> rue de SèYveSy H. Gouyent fondée en 
166i^ par les dilférent» couvents réformés de 
Tordre de Prémontré en France. Anne d'Autriche 
posa^ en 1663^ la première pierre de Téglise^ qui 
fut achevée Tannée suivante et bénite sons. le titro 
du Très-Saint-Sacrement de TAutel et de Tlmr 
maculée-Conception de la*Sainte- Vierge. On la 
rebâtit en 1719. La maison hk\ snppriméeen 1790 
et les bâtimeuis démolis* 

ÈgUse dês Missions éàrangèru^ lie séminaire des 
Missions étrangères fut fondée en 1663^ par Ber- 
nard .de Sainta-Thérèaey évèque de Babylone, 
pour porter le obristianisme cbez les infidèles et 
particulièrement en Asie. Apvès av<Hf été sup- 
primé en 1790, il est aujourd'hui i rétabli^ et son 
église^ placée sous Tinvocationde h Saiwte^F^miUey 
et sous celle de S, Fr^^n/Çoi^XavieT est la sficonde 
suceur^Ale de Sain1rThonpkiis-d'A<|aii|. 

Ahba^e-oux-'Bois ou Mo1^a9tkre de No^e^&ame- 
(map^fois, me de -Sèvres, 16. Abbaye fondée ep 
Picardie au commencement du xiu* aiècte^ et dont 
les religieuses, chassées parla guerre et Tiqeendi^, 
se réfugièrent à Paris en 1650^ et achetèrent 
Tétablisaement des Annonciades-des-Dix-Vertus. 
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L'église, rebâtie en 1718, est aujourd'hui la pre- 
mière succursale de Sainl-Ttiomas-d'Aquin. 

Filles du SaifU-EÈprU ou Communauté de ma- 
demoiselle Cossart, ainsi appelée du nom de sa 
fondatrice (rue Notrê*Dame-des-Ghamps). Etablie 
en 1666, et supprimée en 1707. Elle était destinée 
à l'éducation des filles pauvres. 

Frères de ^Enfant-Jésus ou Frèrts des éeolês 
chrétiennes. Cet établissement formé, en i688, 
pour élever, dans le travail et la piété, des enfants 
pauvres, fut installé^ en il^j dans les bâtiments 
qui avaient appartenu à la communauté précé- 
dente. Supprimé en 1792 et rétabli en 1806. 

Congrégation de lésus-^t^de-MaHe ou Congre- 
gatêon des Eudistes, du nom du P. Jem Eudes, de 
KOvatoire, son fondateur (me des Portes, 20). 
Institution créée à Caen, en 1643, pour former 
des prêtres et entreprendre des missions. Elle 
s'^lablit à Paris en 1671 . Supprimée en 1790. 

Cordeliers de la Terre-Saintê, à la Ville-rBvè^ 
que. Communauté fondée^ en 1655, par un fran- 
ciscain pour recueillir les religieux de son ordre 
à leur retour du voyage de la Palestine. On ne sait 
jusqu'à quelle époque elle subsista. 

Pilles de l'UmonOhritienne ou de Saini^hmi- 
mont^ rue Saint-Denis, 374. Communauté fondée, 
en 1673, au village deCharonne, pour recueillir 
et'instruire les jeunes ailles. En 1683, elle acheta 
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l'hôtel de Saint-Chaumont près la porte Saint- 
Denis et y fit bâtir une chapelle sous Tinvocalion 
de Saint-Joseph. Elle eut en même temps, rue de 
la Lune, 32, une succursale qu'on appela le Petit- 
Saint-Chaumont ou la Petite^Union-Chrétienne, 
Supprimée en 1790. 

Filles de Notre-Dame'de'la'Miséricorde y rue du 
Vieux-Colombier, 8. Appelées d'Âix à Paris, en 
1648, par ia reine Anne d'Autriche. Elles subsis- 
tèrent jusqu'en 1790. 

Abbaye du Verbe-Jncarné. puis de Notre^Dame^ 
de-Pentemonty rue de Grenelle-Saint-Germain. La 
communauté du Verbe-Incarné, destinée à l'édu- 
cation des jeunes filles, fondée à Lyon, en 1635, 
vint à Paris en 1643 et y créa un nouveau monas- 
tère, dont les religieuses prirent le titre d'Augus- 
tines du Verbe-Incarné et du Saint-Sacrement ; 
mais le gouvernement ayant ordonné, vers 1670, 
la suppression des • établissements monastiques 
dont les ressources n'étaient pas suftisantes, les 
Filles du Verbe-Incarné furent, en 1671 , du 
nombre de celles qu'atteignit la suppression. Les 
leligieuses de Tabbaye de Pentemont près Beau- 
vais obtinrent, en 1672, la permission de les 
remplacer et achetèrent leur maison. Elles firent, 
en 1755, reconstruire Téglise, et furent suppri- 
mées à leur tour par la révolution. 

Filles de SainU^MarifueriU et de Notre-Dame^ 
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deS'Veriuêy me Saint-Bernard, faubourg Saint- 
Antoine. Couvent formé, en 1679^ de quelques 
religieuses appelées du monastère de Notre-Dame- 
des-Vertus d'Aubervilliers, pour l'éducation des 
jeunes filles. Supprimé en i790. 

Filles de la très-sainte- Vierge ou Filles de l'in- 
strtiction chrMienne , rue du Gindre, puis rue du 
Pot-de-Fer. Communauté formée, vers 4680, par 
la Yeuve de l'un des marchands de vin du roi, 
pour l'éducation des tilles pauvres. Supprimée en 
1790. 

Filks de la Visitation-de-Sainte-AÊariey à Chail- 
lot. Monastère fondé, en 4651, par Henriette de 
France, fille de Henri IV et veuve de Charles !««•. 
I/église en avait été reconstruite au commence- 
ment du xviii« siècle. Supprimé en 4790. CVst 
sur son emplacement qu'on jeta, en 4810, les 
fondements du palais du roi de Home. 

Filles de la Visitation-de-Sainte- Marie, rue Mon- 
torgueil, puis (4673) rue du Bac. Succursale du 
couvent des Visilandines du fauboûi-g Saint-Jac- 
ques, fondée en 4657. Supprimée en 4790. Le 
passage Sainte-Marie a été ouvert sur son empla- 
cement. 

Religieuses de Notre-Dame-de-Bon^Secours, rue 
de Cliaronne, 95. Prieuré de Tordre de Saint-Be- 
noît fondé en 4648. Supprimé en 4790. 

Notre- Dame-^e-la-Paix ; un couvent d^augus- 
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tines qui eiistait à Naoterre depuis 4638 fut 
transféré^ sous ce nom, à Cbaillot^ en 1671. Ed 
1746^ on y réunit Tabbaye de SainU-PerriMy éU* 
blie alors à la Villette. Le nom de Sainte-Pernne 
prévalut, et quoique le monastère ait été supprimé 
en 17909,06 nom est encore aiiyourd'bui porté par 
une institution de retraite pour les vieillanls qui 
s'y est formée depuis 1806. 

ReliffieuiM de la MadeUnne^th'Trainel , rue de 
Cbaronne, 88. Les religieuses de cette abbaye^ 
qui existait à Trainel en Champagne depois le 
xiv« siècle, vinrent, en i^% chercher un asile à 
Paris contre les désastres de la guerre. Leur mai- 
son et leur église, rue de Charonne^ furent bâties 
en 1654^ Anne d'Autriche en posa la première 
pierre. Supprimées en 1790. 

Filles du Saint-Sacrement^ rue Saint-Louis-du» 
Marais , 50. Religieuses chassées de Toul par la 
guerre et réfugiées à Paris en 1674. La duchesse 
d'Aiguillon leur lit présent, &ï 1684, de Tbôtel de 
Turenne, rue Saint-Louis , où elles s'établirent 
sous le titre de Monastère des religieuses bénédic* 
lines de rAdoration-perpétuelle-4u-très-Saint- 
Sacrement^de-1' Autel . Le monastère a été supprimé 
en 1790. Son église, construite en 1684, sous 
l'invocation de saint Denis et le Saint-Sacrement, 
a été rebâtie de 1826 à 1835, et forme aujour- 
d'hui la trpisième succursale de Saini-Merri. 
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Reli^0U8es anglaiêes ou dé la Conception , rue 
Moreau, 10. Leur monastère était aussi appelé 
BeifUé^m. Ces religieuses, qui appartenaient au 
liers-ordre de Saint*Françoi8> étaient établies i 
Nieuport; elles vinrent^ en 1658^ chercher un 
i^foge,^ Paris. Elles subsistèrent jusqu'en 1790. 

Si»in^Péiaffie , pue de la Clef, 14. Maison de 
retraite forcée poiir les tiJles de conduite scanda- 
leuse^ placée sous la direction de quelques pieuses 
feœmeçy et fondée, en 1665, par M^^ de Mira- 
mion, avec le concours de l'autorité. Transformée 
en prison pendant la révolution. 

FiUes du Bon^Pasteur, rue du Cherche- Midi, 
96. Maj^n de retraite volontaire pour les filles 
repentantes, fondée en 1696. Supprimée en 1 790. 

Filke de Saint-Thome^-de-ViUeneuve, rue de 
Sèvres, 27. Augustines réformées destinées au 
service des hôpitaux et venues à Paris en Tan 
1700. Supprimées en 1790 et rétalilies depuis. 

Filles de Sainte-Valère, rue de Grenelle-Saint- 
GerBoain, 152. Communauté de filles pénitentes 
fondée en 1 700 et dirigée par les dames hospita- 
lières de Saint-Thomas-de-Yilleneuve. Son église 
est, depuis 1802, la troisième succursale de la 
paroisse Saint-Thomas-d'Aquin. 

Eglise Sain^Pierre-de-ChaiUotj rue de Chaillot, 
50. Cette, église remonte au xi« siècle. Loi*sque 
Louis XIV, en 1659, érigea le village de Chaillot 
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en faubourg de Paris^ on répara cette église dont 
la construction fut encore reprise en partie au 
milieu du xviii« siècle. Elle est^ depuis 1802 y la 
troisième succursale de la Madelaine. 

Chapelle Sainte- Anke , rue du Faubourg-Pois- 
sonnière , entre les rues Bleue et Montholon. 
Chapelle dépendant de Tabbaye de Montmartre ; 
elle avait été fondée en 4655 et n'existait plus 
vers i 71 5. 

Eglise de la Madelaine, Ce fut d'abord une 
chapellç de Sainte-Madelaine-de-la-Ville-rÉvêque . 
ainsi appelée parce qu'elle avait été bâtie, au 
commencement du xn« siècle^ dans un domaine 
rural de Tévêque de Paris, à l'angle des rues de la 
Ville-l'Évêque et de la Madelaine. Ce quartier 
devenant successivement de plus en plus populeux^ 
la chapelle fut rebâtie, d'abord par Charles VIÏI 
en 1487, puis en 1659. Un siècle après, en 1754, 
la place Louis XV et la rue Royale étant construites, 
on songea à refaire encore l'église de la Madelaine, 
en la plaçant dans Taxe de cette rue. Cette entre- 
prise commença à recevoir son exécution en \ 764; 
elle fut interrompue de 1790 à 1806, changée 
alors par Napoléon, qui voulait en faire un temple 
à la gloire de sa grande armée/ reprise en 1815 et 
terminée enfin en 1830. 

Filles de Sainte-Perpétue, Filles de Sainte-Thè- 
cle, Filles de la Mort, Communauté de Saint-Si- 



r" 
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méofi-SaJtM , Communauté de M^^ Picart, de 
Jfil« Séguier, etc. Fondations éphémères de la fin 
du xvîi« siècle qui n*eurent pad de durée. 

Chapelle Sainte- Apolline; existait au xwi* siè- 
cle à Fangle des rues Mouffetard et de la reine 
Blanche. On n'en sait pas autre chose. 

Filles de Sainte-Marthe, me de la Muette^ 40. 
Communauté fondée, en i7i7^ pour Téducation 
des jeunes filles pauvres du faubourg Saint-An- 
toine. Supprimée en 1790. 

FiUes de Saint-Michel ou de Notre-Dame-de-la- 
Charitéy rue des Postes, 38. Communauté fondée 
à Caen, en i64i, par le P. Eudes, pour offrir une 
retraite aux femmes mondaines. La maison de 
Paris fut établie en 4724 et la chapelle placée 
sous Finvocation de saint Michel. Supprimée en 
4790. 

Orphelines du Saint-Enfant-Jésus et de la Mère- 
de-Pureté y rue des Postes, 3. Communauté sécu- 
lière fondée, vers Tan 1700, pour l'éducation des 
orphelines pauvres^ remplacée, en 1754, par des 
religieuses de Saint-Thomas-de- Villeneuve. 

Filles de l' Enfant-Jésus ou Filles du Curé-de- 
Saint-Sulpice, rue de Sèvres, 3. L'Enfant-Jésos 
était le nom d'une maison d'éducation fondée 
vers Fan 1700 ei qui fut achetée, en 1724, par 
l'abbé Languet, curé de Saint-Sulpice, pour y 
placer trente jeunes filles nobles et pauvres aux- 
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quelles il donnait une éducation analogue à celle 
de.Saint'-Gyr. Supprimé en 1790. 

Eglise Sùin^Pierr^-^u-Gros-CMlou. Tel est le 
titre (officiel d^ l'égliee du faubourg de Paris 
appelé le Gro»-Gaiikkii^ bien qu'elle ait été consan 
crée sous Fin viocation derAssomption-de-la-Sainte^ 
Vierge etjaommée par ses paroùsieiis Notre-Dame- 
de-B^nne-Délivrance. Elle fut Qonslatiite en 4738^ 
démolie pendant la révolution «t rebâtie «n 1823. 

Saint" Philippe- du- R^lê. Ancienne cliapeHe 
d'un hôpital de lépreux érigée «a paroisse), le 
i^ mai 1699) sous Tinvocation de saint Jacques 
et saint Philippe, et reconstruite de 1769 à 4784. 

Eglise Sainte-Geneviéve ou PtÊiUhéan. Lesbâti-^ 
ments et Féglise de Taucienne abbaye de Saixite-- 
Geneviève (voy. ci-dessus^ p., 82) tombaient en 
ruines. En 4755^ Louis XV en ordonna la recoD-^ 
struction »\ir un plafi extraordinaire de grandeur 
et d'élégance. Les trayaux conimencèrent en 4767 
et n'étaient pas encore entièrement terminés en 
1791, quand TAssemblée nationale changea la 
destination de l'édihce et décréta qu'il serait 
consacré à la sépulture des Français distingués 
par leurs vertus et leurs talents. Napoléon .rendit 
Sainte-Geneviève au cuUe en 1806, le ix)i Louis- 
Philippe rétablit le Panthéon en 1830, et le gou- 
vernement actuel y a, le 6 décembre 1851 , encore 
une fois installé le culte catholique. 
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Capucins de la Chaussée^' AnUn et Eglise de 
Saint-Louis-é^ArUin, rae Gaumartin. L'accroisse- 
ment de la population de la chaussée d'Antin y 
détermina, vers 4780^ FédiBcation d'une chapelle 
et celle d'un couvent dans lequel on transféra les 
capucins d«i faubourg Saint-Jacques. Les construc- 
tions furent achevées et la translation eut lieu au 
mois de septembre 1782. En 1790^ le couvent fut 
supprimé^ et^ depuis \S0% ses bâtiments sont 
occupés par le lycée Bonaparte ou collège Bour- 
bon. L'église Saint-Louis-d'Antin est une des 
cures annexes de la Madelaine. 

Scûnt-Nicolas^u^Raule ou ChapeUê Beaujon, 
rue du Faubourg-du-Boule. Fondée^ vers 1780, 
par Nicolas Beaujon^ receveur général des fmances. 




iSk^ 



ETAT ACTUEL DES EGLISES 

BT IfONASTÈRBS DE PARIS. 



i« ÉGLISES. 

Culte catholique. 

i. Noire-Dame (iv« siècle) *. 

2. Saint-Gervais (x« siècle). 

3. Saint-Louis-en-lIle (4616). 

A . Saint-Paul-Sai n ULouis (vii« siècle) . 



1 La date inscrite après chaque église est celle de sa fon- 
dation primitive. Les articles qui rassortent indiquent les 
cures,>ceux qui rentrent les succursales. 
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5. Saint-Etienne-du-Mont {y ers 1220). 

6. Saint-Médard (x« siècle). 

7. Saint-Nicolas-du-Chardonnet (4243). 

8. Saint-Jacques-du-Haut-Pas (xii« siècle). 

9. Sainl-Eustache (1222). 

10. Notre-Dame-des* Victoires ou église des 

Petits-Pères (1629). 

1 1 . Notre-Dame-de-Bon ne-Nou velle (1 551 ) . 

1 2 . Sai nt-Germain-P Auxerrois (yii^ siècle) . 

13. Saint-Laurent (Tie siècle). 

1 4. Saint-Vincent-de-Pajule (1824-1844). 

1 5. Saint-Joseph-des-Allemands (1 852) . 

16. Saint-Eugène (1854). 

17. Sainte-Madelaine (^11* siècle). 

18. Saint-Pierre-de-Chaillot (xie siècle). 

19. Saint-Louis- d'Antin (1780). 

20. Saint-Philippe-du-Roule (1699). 

21. Saint-Augustin (1853). 

22. Sainte-Marguerite (1625). 

23. Saint-Antpiae (tn« siècle). 

24. Saint-Ambroise (1659) . 

25. Saipt-^Meri7 (ix» siècle). 

26. Notre-Dame-des-Blancs-Manteaux (1 258) . 
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27. Saint-Jean-Saint-François (vers 1820). 

28. Saint-Denys-au-Marais (i685). 

29. Saint-Nicolas-des-Champs (vers liiO). 

30. Saint-Leu(<235). 

3\. Sainte-Elisabeth (1628). 

32. Saint-Martin-de-Tours (4854-1855). 

33. Saint.Roch(1587). 

34. Notre-Dame-de-Lorette (1 836). 

35. La Sainte-Trinité (1852). 

36. Saint-André (1851). 

37. Sainl-Sulpice (vers 1200). 

38. Saint-Séverin (vi* siècle). 

39. Saint-Gerniain-des-Prés (543). 

40. Saint-Thomas-d'Aquin (1683). 

41. Notre-Dame-de-FAbbaye-au-Bois (.1660). 

42. Les Missions étrangères (1663). 

43. Sainte- Valère ; chapelle provisoire que 

remplacera Téglise Sainte-Clotilde. 

44. Saint-Pierre-du-Gros-Caillou (1738). 

45. Saint-Louis-des-Invalides (1675). 

46. (ihapelle expiatoire (rue d'Anjou) construite 

par Louis XVI H pour recevoir les restes 
de î^uis XVÏ et de Marie- Antoinette. 

47. Chapelle du Père-Lachaise (1834). 
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Culte chrétien réformé (protestants), 

48. Eglise de TOratoire, rue St-Honpré, 457 ^ 

49. Sainte-Marie, rue Saint-Antoine, 216*. 

50. Eglise de Pentemoni, rue deGrenelk, 106 *• 

51. Eglise de Plaisance, rue de l'Ouest, 97. 

52. Eglise luthérienne de la Rédemptioa , me 
Ghauchat. 

53. Eglise ludiérienne des Biliettes *• 

54. Eglise anglicane^ rue d'Aguesseau et ave- 
nue Marbeuf . 

55. Chapelle Taitbout, me de Provence, 54. 

56. Chapelle rue Servaodoni^ 9. 

57. Chapelle rue de Chabrol, 29. 

58. Chapelle rue Faubourg-Saint-Honoré, 180. 

59. Chapelle rue de Saintrllattr, 142. 

60. Chapelle passage Bemaré. 

61. Eglise méthodiste Wesléyenne , rue 
Royale, 23. 

62. 1d. rue de }'Ora(oire-<lii4kHt&e^ 52. 

63. Eglise Baptiste, rue Saint-Roch, 10. 



* Toy. ci-destut, p. 69. 
« Voy. p. 6T. 
' Voy. p. 8«. 
^ Voy. p. 38. 



S» CONGRU ATIONS ET MONASI^RBS d'hOMMCKS. 

1 . Saint-Sulpice (Communkuté des prêtres et 
séminaire de). 

2. Missions étrangères (Séminaire des) ^ rue 
du ëac, 1^. 

3. Saint-Esprit (Congrégation du) et du Saint- 
GBur-îAe-Marie (Séminaire colonial)^ rue des 
Postes, 30. 

4. lé.y maison de noviciat , impasse des 
Vignes, i. 

H. tî'IandaSs (Séminaire <ïes), rue des trlan- 
dais> 5. 

6. Institut slave catholique. 

7. Congrégation des prêtres de la Mission 
(Lazaristes), rue de Sèvres, 95. 

8. Frères-prêcheurs ou Dominicains, rue de 
Vaugirard, 70. 

9. Frères-mineurs-capucins, rue du Fau-' 
bourg-Saint-Jacques, li . 

ia. Pères jésuites, rue de Sèvres, ââ. 

il. Id., rue des Postes, 18. 

li. Congrégation des prêtres de Wcpùs, rue 
de Picpus, 29. 

13. Congrégation des prêtres de la Miséricorde 
ou de riramaculée (iOnception , rue de Vàrennes, 
IS. 
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14. Communaulé des prêtres de TOratoire, 
rue du Regard, 14. 

15. Congrégation de Saiute-Mane ou des prê- 
tres Maristes de Lyon, rue du Mont-Parnasse^ 31 . 

16. Institut général des Frères des écoles chré- 
tiennes, rue Oudinot, 27. 

17. Frères hospitaliers de la Charité, rue Ou- 
dinot, 19. 

18. Frères de Saint-Nicolas, rue de Vaugirard, 
11-2. 

19. Id. à Issy près Paris, Grand'Rue, 36. 

20. Infirmerie de Marie-Thérèse; maison de 
retraite pour les prêtres ecclésiastiques âgés^ ma- 
lades ou infirmes, rue d*Enfer, 116. 



3o CONGRÉGATIONS ET MONASTÈRES DE FEMMES. 

1. Àbbaye^uX'BoiSf religieuses de la congré- 
gation de Notre'-Dafne'de-SairU--Augustin. Maison 
d'enseignement ; à Paris, i-ue de Sèvres, 16. Auto- 
risée le 18 novembre 1827. 

2. Adoration réparatrice (Dames de T), rue des 
Ursulines, 12. 

3. André (Sœurs de la Croix, dites de Satn^•) ; 
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hospitalières et enseignantes. Maison mère à La 
Puge (Vienne) ; maison à Ivry (autorisée en 1836) ; 
à Choisi-lc-Hoi (en 1843) ; à Nogenl-sur-Mame 
(en 1846) ; à Issy (en 1847); h Paris, me de Se- 
Très, 108 (en 1852). 
Assomption (Dames de V) ; voy. Vierge. 

4. Auffustin (Dames chanoinesses de Sotnt-). 
Maison d'enseignement; à Paris, me Saint-Ho- 
noré, 205. Autorisée le 12 novembre 1853. 

Augustin (Notre-Dame-de-Saint-). Voy.i4fc6aye- 
auX'Bois et Notre-Dame. 

5. Àugustines hospitalièreê. Maison (mère) hos- 
pitalière et d'enseignement; à PHôtel-Dieu, à 
Paris. Autorisée le 26 décembre 1810. 

Augustines de Sainte-Marie-de-Lorette ; voy. 
Marie. 

Augustines de la Gonception-de-Sainte-Marie ; 
voy. Marie. 

Augustines de l'Intérieur-de-Marie ; v. Marie. 

Bénédictines; voy. Nùtre^Dame-du-^aivaire et 
Sacrement. 

Bernardines; voy. Port-RoyaL 

6. Bon-Pasteur (Dames du); à Conflans , .près 
Paris. 

Bon-Secours-de-Saint-Merry ; voy. Merry, 
Bon-Secours (Sœurs de) ; voy. Notre-Dame. 
Calvaire; voy. Notre-Dame. 

7. Carmélites. Quatre maisons à Paris : rue 
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d'Bnfet, W; nifi de V&ngiwd, 89.; avMiitt. âfi 
^xOf M ; nie de liewioe^ 5. 

8. CharUé et, imtnicUtm ohrétief^m (&wni de 
la)y de Nevera. ineUt^th<:e4 et l^oe{)i|aJUère^ h^ 
de la Providence^ à la barrière des MartyfS) ^h^ 
Sainte-An^e. 

0. ChtUde (Jkmes de Sami^ MaiaMk (mèie) 
d'esBeignMOMt; à Paris, rue nfe Iteuilli» 99« 4«r. 
torisée le 7 juin 1836. 

Compassion (Dames de la)f Y(>y» K^^^. 

Conception (Dames de U)$ voy. Jf^rw* 

40 CffQia;(Aelii^eiasead0i^fM0atnw^dfia>iBf|ù- 
son esseignante ; à Paris, ma de Ckaronee, 86» 
Autorisée le 7 juin 4M6. 

41. ÇroMD (Sœurs de Id^ esseignantes^ m» de 
l'Arbalète, 25. 

QrêÙD{fkBUT» de^, di^'de Saint-AudDC ;. voy. 
i4ndr<^. 

Dominicaines de la Croix; voy. Crom, 

19. /«fftM {HcBwa^Fidèkê^campagneMk"). Alaison 
d'enseignement; à Paris, rue de la Santë» €tT> 
Autorisée le 8 octobre. i8Bâ. 

14. Mitt ( Religieuses du, Sa<9t^-Ca«Mr-de-). 
Maison (mère) d'enseignement; à Paris, ma: de 
Varennes^ 41 ; autre .nuisoD, imitasse d^g Feuil- 
lantinea, i8. Aiitoivsées l^-^.a^jril 1827^ Mm^n 
de noviciat, à Conflai|&> pr£& Pari^. Aut^risë^. le 
^ mars i8Sl . 
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iè. Jému^hriH (Religieuses de); rua Nevve- 
SttDl-Ëlieiuie, 48. 

45. ^o«6p^ (Sœura de SomiI^)» de Belley; vue 
de McMKeaHX, tt. 

46. /osejifc (Sœnn ée Satfi^->de Ctuny. Maison 
hospitalière et d'enseignenenl; à Paris^ rue du 
Faubotti^Seinfe-JaeqiMe> 57. Ànloviséa le; 15 dé- 
cembre 4855. 

47. Eléabetk ( Religieiiaes franeitimueê de 
Sainte-). Maison d'enseigneneni^. à P«riS) rue 
Sainl--Loui&-dii-Mftraiei) 40. 

18. Espérmue (Sœur» de i')^ rue de Calais^ 24 . 
Francirtcainea de SaiiH^Eksabetb^ voy. Slisor 

betk. 

19. Immaculée-Conception (Soeurs de I'); rue 
des Postes, 27. 

2<K Mariê'Jùêeph (âoears de) ; à la prison de 
Saint-Lazare, rue du Faubourg-Saint-Dcnis. 

24 . Mmrie (Sœufs de SminÊe-). Maison hos|vita- 
lière ei d^eii«giieneiit>; à Paris, rue Carnet^ 8 
(hospice Gochin). Awfeuvisée le 7 juillet 1853. 

iSw MÊaKiê^de-^jûPeUe (Kebgiettses aii0iiitfn«r de 
Smntê^). Maieeo d'euseigneneiuk; à. Paris, rue de 
Va»gfranl,.404.AulDiisëe le idjjuiUat 1854. 

2di. Marne (Daines 0Êksmstim$0nglai9eê, dites de 
kii Co9UMf9lien*.d0-). Maiaoa d'enseignement; à 
Paris, rue de» Fossés-Saiat-YictoF, 25. Autorisée 
le23noyembnel853. 
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^. Marie (Dames auguitinei de l' IrUérteur-de^) , 
Maison d'enseignement; à Montrouge. Autorisée 
le ^ novembre i853. 

25. Marthe (Religieuses de Satnto-). Maison 
(mère) hospitalière et d'enseignement; à Paris. 
Autorisée le 44 juin iSlO* 

26. Maur (Dames de Saint-). Hospitalière» et 
enseignantes. Trois maisons à Paris^ dont la fH'in- 
cipaie rue Saint-Maur-Saint-Germàin^ 8. Autori- 
sées le 19 janvier 1811. 

27. Mére-de-Dieu (Congrégation de la). Maison 
d'enseignement à Saint-Denis^ et maison à Paris^ 
rue de Picpus^ 43. Autorisées le 15 juillet 1810. 

28. Merry (Sœurs du BonSecours-^e-Saint^) ; 
rue Saint-Merry, 46. 

29. Michel (Dames de Saint-). Maison d'édu- 
cation^ de préservation et de retraite; rue Saint- 
Jacques, 193. 

30. Mv^éricorde (Dames de la). Maison d'ensei- 
gnement ; à Pai-is, rue Neuve-Sainte-Genevièvé, 
39. Autorisée le 17 janvier 1827. 

31 . Miséricorde (Sœurs des écoles chrétiennes 
de VŒuvre du SainirCoeur^de-Marie ou de ta)» 
Service des malades, hospitalières et institutrices, 
(jinq maisons à Paris , dont la principale rue de 
Picpus, 60 (autorisée le 10 janvier 1855); deux 
maisons à Vaugirard. Maison mère à Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte, dép. de la Manche. 



DR PARIS. i05 

32. Notre'Dame^de'Saint'Augustin (Religieuses 
de la congrégation de). Maison d'enseignement ; à 
Paris, rue de Sèvres (couvent des Oiseaux); auto- 
risée le 7 juin 1826. Autre maison, me du Fau- 
bourg-Saini-Honoré. Yoy. Abbaye-auayBois. 

33. Notre'Damê''(kh-'Bon''Seeours (Sœurs de), 
dites de Notre-Dame-^uœiliatneê, Maisons de gar- 
des-malades à domicile; à Paris, rue Notre-Dame- 
deskChamps, 20. Autorisée le 17 janvier 1827. 

34. Notre-Dame-^u-Calvaire (Bénédictines de). 
Enseignantes ; à Paris, ruo^du Peiit-Yaugirard. 
Maison mère à Orléans, Autorisée le 30 septem- 
bre 1827. 

35. Notre-Dame-de^Sion (Religieuses de)^ rue 
Duguay-Trouin, 3. 

36. Paul (Sœurs aveugles-de-Satn^-); auBourg- 
la-Reine, près Paris, Grande Rue, 53. 

37. Petites-^ceursHieS'Pauvre», Deux maisons, 
Faubourg-Saint-Jacques et rue du Regard. 

38. Picpus (Damies de) ; rue de Picpus, 35. 

39. Port-Royal (Religieuses bernardines de). 
Maison d'enseignement ; à Paris, rue de TArba- 
lète, 25. Autorisée le 17 janvier 1827. 

Présentation (Dames de la) ; voy. Vierge. 

40. Providence (Sœurs de te), de Portieux. Eji- 
seignantes ; rue Traversière-Saint-Honoré. 

41 . Refuge (Communauté du). Maison de cor- 
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AutonaéemlSiO. 
M. JMratfo (Damée <ie te) ; vue d-n Regard^ 4 5u 
8acré-4]œiir; voy. iému. 
Saint-Cœnr-éfr-Mam ; voy. Miêérhotd». 
M. 8éiGi!«m«nl (MiéflMtfiM A» Tmiji^ ail de 

gnemeirt ; établie au Temple avant 484^; auiow^ 
d'huî rue de Mopeieur , 90. Atttorisëe'k 17 nor 
vembpe4841. 

i'i. Sacrement (Béttédictines de V Adora^tion-^fier^ 
pétueUe-du-Sainf'). Maisoa d'enseignemeiil»; 1^ 
PariS; rue Neuve-Sainte-Geneviève, 12. Autorisée^ 
le 7 juin i896. 

Sion ; voy. Notre-Dame, 

45. Pftamûw^cfi^-Vlttiîneiive (Disniies dfr Sain*-). 
Maison (mère) hospitsKère et d^enseignement; à 
Paris, rue de Sèvre» , 27. Autonsëe le 16 juil- 
let 1810 et le 28 jwvier 1^3. 

46. LTrjtt^jjn^s (Communauté des). Meisand^Bn- 
s^ignemen^; » Parâ^ me de ¥ai«gi|iait(, MO. 
Attionsée le^iO décembre 4836.. 

47. Viergê^ (Dames de l* AssùmpUorn-dàt^lc^)^ 
Maison d^enseignem««ii; rue de €hailiot , M> et 
impasse des; Vigne»». 

48. Viit*gt> (Dames de la Gompa9si<m'4t^kh'), 
Service destmftiades ; n^^an hospitalièiKi et d'en- 
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seignement , à Saint-Denis. Autorisée le 30 avril 
1843. 

49. Vierge (Sœurs de charité de la Présentation" 
de-kh). Maison hospitalière et enseignante à Bou- 
logne, près Paris^ dépendant de la maison mère 
de Tours. Autorisée le 19 janvier 1811. 

50. Vierge (Dames de la Visitation^'la-). 
Religieuses enseignantes ; deux maisons à Paris^ 
rue d^Enfer, 98^ et rue de Vaugirard, 140. Auto- 
risées le 7 juin 1836. 

51. Vincent-^le-PauU (Sœurs de charité dites 
nUes-de-Saint-). Hospitalières et enseignantes. 
Maison mère à Paris^ rue du Bac, 140 (autorisée 
le 8 novembre 1809). Quatre autres maisons à 
Paris, rue de la Ville-rEvêque, rue Saint-Domi- 
nique, rue de la Chaussée-des-Minimes , 4, rue 
des Brodeurs, 10 (autorisées en 1843 et 1859), et 
une à Stains, près Paris (autorisée en 1844). 

Visitation (Dames de la) ; voy. Vierge. 
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Abbaye-aux-Bois , pages 69, 

84, 100. 
Adoration perpétuelle du St- 

Sacrement, 89, 106. 
Adoration réparatrice (Dames 

de 1'), 100. 
Ste-Agathe, 8S. 
Ste-Agnès, 18n. 44. 
Ste-Agnès (Sfe-Etienne et), 55. 
St-Aignan, 38. 
Stp-Ambroise, 69. 
Anastase (Sœurs de St-), 54. 
St-Andéol, S. 
•St-Andrè, chapelle, 84. 
St'Andrè-des-Arcs, 14, 33. 
St-Andrè, cité d'Antin, p. 97. 
St-André (Sœurs de), 100. 
Anes (Frères-aux-), 19. 
Sts-Anges- Gardiens, 77. 
Anglais. Voy. Bénédiciint, Bé- 
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Ste-Anne (chapelle), 90. 
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Annonciade (Minimes de V), 64. 
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Dame de r), 70. 

Annonciades cèlestea, 69. 

Annonciades des Dix- Vertus, 
69,84. 

Annonciades du St-Esprit, 69. 

Annonciation, diapelle, 84. 

Annonciation-de-la-Ste-Vierge 
(EgUse de 1'), 60. 

St-Antoine-des-Champs , 90, 
37. 

St-Antoine (Hôpital du Petit-), 
56. 

Ste-ApoUine, 91. 

Assomption-Notre-Dame (Re- 
Ugieuses de 1'), 79. 

Asspmption de la Ste-Vierge 
(Eglise) au Gros-Caillou, 93. 

Assomption de la Vierge (Da- 
mes de r), 106. 

St- Augustin, 96. 

St-Angustin (Chanoinessesde), 
101. 
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(Grandi-}, 91, n. 63, 



Âugostixis (PeUto-), 61, 6S. 
Augustms-déchaiiflsés, 71. 
Âugu8tine>, 54. 

Augostines anglaises de la Con- 
ception, 89, 103. 
Augnstines hospitalières , 101. 
Aagustines de Vin teneur de 

Marie, 104. 
Augnstines de Ste-Marie dfe 

Lorette, 103. 
Angnstines de Notre-Dame de 

la Paix, 87. 
Angustinef du YerlM-ineanié 

elêa S#^rAuelkil , 8C. 
Ste-Aore (St-Martial et^, 30 

n. 7. 
Antel de Jacob . couvent d'au- 

gustins,61. 
Are-Maria, 89, n. S8. 
Si-Baoche et St-Serge , 13 

n. 14. 
Ste-Barbe (St-Louis et), 67. 
Barnabites, 30 n. 7. 

St^Bartbélemi, 15, àl. 
Ste-Basilisse (8t-JuIien et) , 

Beau^on (cliapelle), d3. 

Béguines, 39. 

Belle-Cliaase (Beligieuses de), 

Bénédictias anglais, 67. 
Bénédictines anglaises, 68é 
BMiédictines de. Notre-Dame 

du Calvaire, 105. 
Bénédictines delaConception^ 

8S. 
Bénédictines de Notre-Dame 

de Liesse. 75. . 

Bénédictines miturées, él . 
Bénédictines du Temple. 106. 
Bénédictines du Val-de^ràce, 

79. 
St-Benoit, 13, 9^ 
St-Bemard, 31. 85. . 
Bernardines de Port-Royal, 

105. 
Bethléem,, couvent, 89. 
Billettes (Église des), 38. 



St-BkdseXLu Vierge et) , chk- 

pelle, 54. 
St-Blaives, 14, 32. 
Blancs-Manteaux, 37. 
St-Bon, 31, 40 
Bon-Pasteur (Filles du), 89.— 

(Dames du), 101. 
Bon-Secours-de-St-Merry,104. 
Bonne-Nouvelle (Notre-Dame 
^de), 57. 
Vons-Enfants, 35. 
Bons-Hommes de Chaillot, 57. 

—de la place Royale, 64. 
Calvaire (FUles du), 68. 

TrinUé: 

Va^vkÀris Se lÂ me St-Honoré, 
p. 59;— du faub. St-Jacques, 
p. 76;— du Marais, ibia.; — 
de la Chaussée-d'Antin, p. 
93.— Voy. aussi p. 99. 

Capucines, 63. 

Cannélites, 11 n. 3, 34, 101. 

Carmélites du Marais, 78. 

Carmes, 38 n. 35 et 37. 

Carmes déchaussés, ISd. 

Ste-Çatherine, 33, 36. 

Ste-Cathèr^é-de-la CûlVdre , 

Ste-ê^e, cbàpètle. 34 n. U. 

Ste-CécUe(Fillesâe),74. 

Célestins, 3^56. 

Célestines, 69. , 

Ste-Chapène, 17, 31 . 

Chapelle expiatoire ^ 97, 

Charité-des-Hommes (libères 
de la), 63. 

Charité (Filles ou Sœurs de la), 
78. j^ 

Gharîté (Frères dé la), lOO. 

Charité et instmction chré- 
tiennes» lb3. 

Charité de Notre-Dame. 73. 

Si-Charleft (Maison de), 70. 

Chartreux, 54. . 

Si.ChaumoDt(l<'ille8 de), 85. 

St-Christophe, L,ï5, 38, 44. 

Cinq-Plwes-de-N.-S (chaïpelle 
des), 73. 

St-Clair, 57. 
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Ste-4!lItfM ( IteSgieiises de ), 

Stè-Clâtre-^è-lfii-Nhtli^tè (Ee- 
liddûses de), 74. 

St-aément (St-SéV«rîfi et), 
14. 

Ste-dôtilde {tttàaeA d6), tOS. 

Sté^ylûtUde (Égiiaé), 97. 

Ste>Clotilde ( ^altation dé la 
Ste-Ûroiz et), 78. 

Oompagneft de Jésus (SoBfQM fi- 
dèle»), m. 

Compassion de la Viétgê (Dit- 
ines de )a), 106. 

Conception-Notre Dadie (Reli- 
gieuses de la), ^. 

Gonceptioii-Notfe-DamériVaa- 
dscaines de la), 79.HBétié- 
dictiiiesdela),d9. 

Côùception (EeligiénStàS ftta'^ 
glaises de la), 89, 103. 

CordtfUers, 13, 33. 

Cordelière de la Te)rr«-S«itaie, 

Cordelières de St-Msfbel, 55. 
St-CosAie et $t-Dànïiâb , !%> 

33. 
Cossart (Communauté de M^e), 

Ste-Ctesoetice, 3. 

Ste-Croix, andeti ootti de St- 

Grenuain-des-t^rés. 
Ste-OfOlï-en-la-Cîté, l6ti,9t, 

17,89. 
$te-Croix-de4a-Bl«toniiefté , 

93>88. 
Croii (ÇoligrëgaCidii de IHJ, 83 . 
Cfoix (Filles puiâ Dames dtJmi-- 

nicaines de la), 75, 10). 
Ottili (Ifliles de la sod^té ée 

la), 83. 
Croix (Sœurs de la), iOO. 
Crudfixion (eôurent de U), 68. 
Dames de TAdoration perpé- 

tuellé du St-Sàtâremeut, M, 

Dames de VAdoifation tépara^ 

tticé, lûO. 
Dames de TAssomption, 106. 
Dames du BoU-PaSteut-, tOl. 
Dames de Ste-Qotilde, \0^. 



Dtoies de latk>tt^aMifibn de là 

Vierge, 106. 
Dames de là Cottcèptlou, 89, 

loâ. 

Dames de rilitér^«sr d» Mà- 

fie, vol. 
Dames de St-Mau^, 104. 
Dames de Si-M!ôfael, 104. 
Dames de là Miséyicoirde, 104. 
Damdfei de la Refaite, 106. 
Dames de la Visitation de la 

Vierge, 107. 
St-D(Blti78-dé4à-C&àrtM, 8, it, 

St-DenyS^u-Pu, l7, 96, 44. 
Str-Deuys - du - 8t «^ Saet^meut , 

au Marais, 88, 97. 
St-Didier. 38 n. 1. 
Di±-Vertti8-de-la * Ste- Vierge , 

69,84. 
Doctrine 6hréfieu*e (Ptéti-6s 

de là), 70. 
Dominicains, 99. 
Domiuicaities dé la Croiï, 73. 
St-Dominique (Noviciat de 
,roi»drede), 66. 
Ecoles dokrétienbéKFVdMS ^s), 

85. 
St'^Edmond, 68. 
Ste-£iiààbeth de Hongrie , 77. 
Ste«Élisabeth(nbligiéiiseB de), 

103. 
St-Êlôi, 30, 44. 
St-Eloi, hôpital, 57. 
finfaUbéde Jéstts, 88. 

fnfant Jésus, 85. 
spëitoce JSteurs de 1'), 108. 
!!rt-Espirit (Eglise du), 6d. 
St-Esprit (Fuies da\ 85. 
St-Ësprii (Religieuses anUott- 

daaés du), 69 . 
St-Esprit (Congl<égàtiofa du), 

d9. 

St-Rti«ttné, tAremière égUse 

chrétienne à r ails , 9, 3. 
St-Etieûne^des-Ofès, 19. 
St-Etienne et Ste^ Agnès , 55. 
Eudistès, 85 
St-Ëùgètie,96. . 
St-Eustache, 18, 36, 96. 
Etèqae (Chapelle dé V), 16. 
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Exaltation de la Ste- Croix 
(Congrégation de T), 77, 78. 

Expiatoire (chapelle), 97 . 

Ste-Famille. communauté, 83. 

Ste-Famille, église, 84. 

Femmes veuves de la rue Ste- 
Avoye, 65. 

Fervaques (Religieuses de), 76. 

Feuillants de la rue St-Honoré, 
p. 59; — de la rue d'Enfer, 
p. 77. 

Feuillantines, 78. 

Filles de Ste-Agatho. 8S. 

Filles anglaises, 68 

FiUes du fion-Pasteur. 89 . 

Filles de Ste-Cécile, 74. 

Filles ou Sœurs de la Charité, 
78. 

Filles de la Conception-Notre- 
Dame, 79. 

TUlcsdelaCroix,74. 

Filles de la Congrégation de la 
Croix, 83. 

Filles de la Société de la Croix, 

Filles du St- Esprit ou de 

MlleCossart, 86. 
FUles-Dieu. 19,37. 
Filles de Ste-Geneviève, 83. 
Filles de St-Joseph, 76. 
FUles de la Madelaine, 66. 
Filles de Ste-Marguerite et 

de Notre-Dame des Vertus, 

86. 
Filles de Ste-Marie on Visitan- 

dines, 67. 
Filles de St-Michel ou de 

Notre-Dame de la Charité, 

91. 
Filles de la Mort, 90. 
Filles de la Congrégation de 

Notre-Dame. 81. 
Filles de Notre Dame du Cal- 
vaire , rue de Vaugirard; — 

id., au Marais, 68. 
Filles de Notre-Dame de la 

Miséricorde, 86. 
Filles de la Passion, 63. 
Filles de Ste-Perpétue, 90. 
FiUes-Pénitentes, 57. 
Filles du Précieux-Sang, 74. 



Filles de la Providence de 
Dieu, 81. 

Filles du St-Sacrement , rue 
Cassette , p. 8S ; — rue Si- 
Louis, p. Sd. 

Filles du Silence, 8S. 

FiUes de Ste-Thérèse, 90. 

Filles de St-Thomas d'Aquin , 
73. 

Filles de St-Thomas de Ville- 
neuve, 89. 

Filles de la Trappe, 83. 

Filles de la Très-Ste-Vierge 
ou de rinstrttction chrétien- 
ne, 87. 

Filles de l'Union chrétienne 
ou de St-Chaumont, 85. 

Filles de la Visitation, 67 . 

St-FSrmin, chapelle, 35 n. 18. 

fVanciscaines de Ste- Elisa- 
beth, 103. 

St-François, 13. 

St-François d'Assises, 76. 

St-François de Sales (Prêtres 
de). 83. 

St-François-Xavier, 84. 

Frères des écoles chrétiennes, 
100. 

Frères de l'Enfant Jésus ou des 
écoles chrétiennes, 85. 

Ste - Geneviève - la - Grande , 
abb;,3,4, 13,33. 44. 

Ste - Geneviève (Église) ou 
Panthéon, 93. 

Ste-Geneviève-des-Ardents ou 
la-Petite, 4, 15, 38, 44. 

Ste-Geneviève de la rue Clo- 
vis (Congrégat. des Filles 
de), 83. 

Ste-Geneviève (Conorégation 
des Filles de) ou Miramion- 
nes, 83. 

St^Georges, 4, 44. 

St-Georges, 33. 

St-Georges, chapelle, 19. 

St-Georges , chapelle des Mé- 
nétriers, 56. 

St-Germain-des-Près S, 3, 14, 
33. 

St^ermain-le-Vieil, 4, 14, 30, 
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St-Germain-rAazerrois, 4, 17, 

36,44. 
St-GerTùs-en-Grève ou St- 

Gerrais et St-Protais, 3, 4, 

31, 39. 44. 
St-G«rvai8, hôpital, 53. 
St-Gerrais (Filleii de), 54. 
St-Gilles, voy. SP-Leu. 
Guillemites, 37n. S4. 
Handriettes, 40. 
St-Hilaire-du-Mont, 13, 33. 
St-Hippolyte, voy. St-Mariin. 
StrHonoré. 18, 36. 
Hospitalières de la Charité- 
Notre-Dame, 38. 
Hospitaliers de St-Jean de 

Jérusalem , voy. St^ean de 

TH6miah 
Hôtel-Dieu, 16. 38. 
Immacolée-Gonception d^ la 

Vierge (Religieuses de 1'). 80. 

—Eglise. 84. 
ImmaculéeH]!oaception(Prètres 

der}.99 
Immacolée-Gonception (Sœurs 

de r), 103. 
Sts-Innocents, 33, 36. 
Instruction cluétienne, 87. 
Intérieur de Marie, 104. 
Irlandais, 99. 
Jacobins de la rue St-Jacqoes, 

13, 34;— delameSt-Honoré, 

66; — du faub. St-Germain, 

66. 
StnJacques (chapelle), 13 n. 15 
St-Jacques-de-rHôpital ou de 

ComposteUe, 85, 36, 41. 
St-Jacques-Ia-Boncherie , 33, 

40. 
St - Jacques - du - Haut - Pas 

(Eglise et hôpital de), 58. 
StnJacques et St-Philippe, 98. 
Jardin d'OUvet, 75. 
St-Jean (St-Denys et), 17. 
St-Jean-Baptiste, nom primi> 

tif de St-Germain-le-Vieux, 

Un, 33. 
SWean-Baptiste , chapelle du 

Temple, 19. 
St-Jean-Baptiste et Ste-Anne, 

55. 
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8t-Jean-Baptiste , chapelle de 

la Charité, 68. 
St-Jean-Baptiste et la Ste- 

Viei^e, église des Cluurtreuz. 

54. 
Jean-de-Dieu (Congrégation 

de), 62. 
St~Jean-en-Grève, SI, 39. 
St-Jean de l'Hôpital ou St- 
Jean de Latran, 14, 33. 
St-Jean-le-Rond, 16, 38. 
St -Jean -St> François, rues 

Chariot et de Bretagne, p. 

97. 
StenJeanne (Communauté de), 

83. 
Jésuites, 59, 63, 99. 
Jésus et Marie (Congrégation 

de), 85. 
Jésus (Fidèles compagnes de), 

103. 
Jésus (Sacré-Cœur de), 103. 
Jésus-Christ (Religieuses de), 

103. 
St-Joseph, succursale de St- 

Eustache, 76. 
St-Joseph, chapelle, 73. 
St-Joseph , autre chapelle, 73. 
StnJoseph, voy. Notre-Dcme- 

de-lor-Victoire-de-Lépante. 
StnJoseph (Religieuses de), 

72. 
St-Joseph (Filles de) ou de la 

Providence, 75. 
St-Joseph des Allemands, 97 . 
StnJoseph de Belley (Sœurs 

de), 103. 
StnJoseph de Cluny (Sœurs 

de), 103. 
St-Josse, 33, 40. 
St-Julien-le-Pauyre, 13, 31 ,'44. 
St -Julien et Ste-Basilisse,81. 
St-Julien-des-Ménétriers, 55. 
Jossienne, voy. Sie-Marie- 

VEgyptienne. 
Lachafte (ChapeUe du P.). 97. 
Si-Ladre, voy. St-Lagare. 
St-Landri, 16, 37. 
St-Lanrent, 3, 30, 37, 
St-Lazare, 18 n. 46, 37. 
Laxaristes, 99. 
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Jjéprm^ (te Boo-) , Toy. S«- 
Laxare. 

St-X.eu-St-Gmea, 19,8a. 
St-Leufroy, 17, ^. 
Louaoee^ (Chapelle 49«), 61. 
St-Loui8d'Aiitiii,99. 
St-LoniB-iwi-rile, 80. 
St-Loais y égUîe des loTalidefl, 

St-Loul«-4u- LouTre» 18 q. 41 . 
St-Loais, chapelle, 59. 
St-I^ui9 et Ste-Bar)>e, 75. 
St- Louis et St-Paul , SO n. 56, 

Steljifadelaine, 17, S9. 
Biadelaine (Eglise de la), 
M^delaipe du Traîne! ( 

gieuseg de la), 88. 
Mndelopette», m. 
St-Magloire (St-Barthéleip^et), 
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i5,19,36. 
lUMai' 



8UM§^loire (I^li^euses de), 
3H|i»glpire 0^nédjpt|i)ji dp), 

SUMarcel, 11,34. 
Ste-M*rpuerite fe|Mw).7Ç. 
Ste-Margijeri^ (fillps de), 86. 
Ste-Marie, église des deles- 

tms» m, 
Sl*-Man(? (Egli^a 4^& jBÏJles 

S|e-li|arie VUgypt,waat çp la 

Juasienii^, 54' 
Sté |i*de i Conrarègï^oQ dps 

PrêtTflflde). im 
Ste-Marie (SflÈUr* dt^^, 10^. 
Stï-Muriç do Loretto, )m. 
Itliu-je- Joseph [Steurs dtj, IM. 
Mdrie-Tbérèse [asile tU], lOp. 
Kte-Miirîiie, lÊj gfl. 
Mari s les I Prêtres}, lÛO. 
Ste-Môfthe, cii^peUe, fîfi. 

SM:-Mftftbe ,BeIjgi<iU4tiB de) , 

lui. 
8fr-Marti^ ou l|vMacii^, 17, 



St^Martin-des-Champs, 4. SO, 

StrMartin ei St-Hippolyte , 

35. 
St-Martin-des-Orge^, 33. 
St-Martin-de-Tours , ri^e des 

Marais, 36; p. 97. 
St-Matelin, voy. Maihurin. 
St-Mathieu, 15. 
St-Mathurin ouMathelin, 14, 

33. 
St-Mathia«, yoy. Si'14ariial 
St-Maur-des-Fossës, 4^ 48. 
St-Maïqr (Dames de], 104. 
St-Médard ou St-Mart, 35. 
Mère-de-Dieu (Communauté de 

1»), 83. 
Mère-de-Dien ( Congrégstlon 

de la), 104. 
Mère-de-Pureté,81. 
Sv-Meni, 4, ^,40. 44. - 

(Bon-Secours de), 104. 
St-Michel en la Cité, 17, 8p. 
St-Michel près Tabb, StenGrepe- 

rlève, 53. 
St-Michel (Religieuses de), 67. 
St-Michel (Fuies de). 91. 
St-Michel (Dames de), 104. 
Minime^ de Chaillot, 57; — de 

la place Royale, 64. 
Mi^^les (Chapelle des), 38- 
MifamionDes, 83. 
Miséricorde de JésHS (Hospita- 
lières de laC 81. 
Misj^tiçords (Prêtres delà). W. 
Mi^erijcorde [Dames de la], 1(H. 
Mis^corde (Sœurs des epqles 

de laj,104. 
Mission (Prêtres de la) ou La- 

zaritftes. 99. 
Missions étrangères, 84, 99. 
Missiop (Congrégatiop de 1/0 > 

35 n. 18. 64. 
Moineaux (Chapelle ^ux), 35. 
Namet, 90. 

NatiFité, VQT. Stê-Claire. 
Nazareth (Notre-Dame e^ Pè- 
res de), 77. 
St-Kicolas , chiH[)eUe , 16 n. 

St-W icolas, autre chi^;>elle, 99. 
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S^NicolAfl (ch&pelle éû Ptttals), 
17. 

St-NicolU-des-Champft, SO. 
37. 

St-Nicolas-dtt-Chafdônnet on 
le- Petit, 12, 35. 

St-NlcolB9-dn-Louvre, 18, 95. 

StNicolas-du-Roule, 93. 

8t-Nicolaâ de Tolentiii, 61. 

St-Nicolas (Frères de), UH). 

Notaires (Cnapellë aux), 90. 

Notre-Dame , catbëdrale de 
Paris. 1,8,4, 11, 96. 44. 

Notre4)a]ne des Champs^ 11, 
34. 

Notre-Dame des Anges, 67. 

Notre-Dame aux Bois, 84. 

Kotre-Dame de St-Augastiii 
(ReliRieuses de), 100, 106. 

Notre-Dame auxlIia«rioe(Sœurfe 
de), 105. 

Notre - Dame de Bon-Seeeun 
(Relimeuses de), 87. 

Notre-Dame du Bon-8ecoar« 
(Sœurs de), 105. 

Notre-Dame de Bonne-DéU- 
vrance, 99. 

Notre-Dame dé Bonne-Espé- 
rance, 68. 

Notre- Dane de Bonne-Non- 
▼elle, 67. 

Notre-Dame dtt Gal^airo, 68. 

Notre-Dame dn Calfttire (Bé- 
nédictines de), 10.^. 

Notre-Dame de la Charité, 91 . 

Notre- DuÉie de Conaolation, 
73. 

Notre-Dame de la Crèche, 7d. 

Notre-Dame de GrAce, 60. 

Notre-Dame de l'Ile, 80. 

Notre-Dame de Laon (Congré- 
gation de), 78. 

Notre-Dame de Liesse, 75. 

Notre-Dame de Lorette, 97. 

Notre-Dame delà Miséricorde, 
86. 

Notre-Dame dn Mont-C«rmeI, 
88 n. 97. 

Notre-Dame de Nazareth, 77. 

Notre-Dame de la Paix (Au* 
gustines de), 87. 



Notre-Dame d«PenteilioDi, 8^. 
Notre-Dame de Pltl#, 77. 
Notre-Dame des Prés (Béli- 

gieuses de), 78; 
Notre-Dame de Protection, 70. 
Notre-Dame de Sion. 80, 10&. 
Notre-Dame de Toutes Otà- 

ces, 57. ■ 
Notre-Dame des Vertus, 87. 
Notre-Dame de la Victoire de 

Létïante et de St-Josepfi 

(Chanoinessps de), 76. 
Notre-Dame des Victoires. 71» 
Notre-Daine (Filles de la GoU- 

grégtltioh de), 81 . 
Notre-Dame (Relisienset de 1& 

Présentation), 81. 
Nouveaux Convertis, 77. 
Nouvelles Catholiques, 78. 
S te- Opportune, église, 98, 96. 
Ste-Opportune (Pauvreg de)t 

hôpital, 98 n. 70. 
Oratoire (Congrégation de 1'), 

65,83,100. 
Orphelins de la Mère dto Dieu 
. ou de St-Sulpice* 83. 
Orphelines du St-Bnfluit Jé- 
sus, 9h 
Passion (Filles de la), 69. 
St-Paul. 90. 88. 
Si-Paul-St-LottiB. Vof. 8^ 

Louis et St-Paul 
St- Paul (Sttors aveugles de), 

106. 
Pauvres (Petites- Soeurs des), 

105. 
Pauvres-DameS) 69. 
Ste-Pélagie, 89. 
Pénitence (Firères de la), 91 . 
Pentemont ( Abbaye de Notre- 
Dame de), 86. 
Père-Lachaise (chapelle du), 

97. 
St-Père ou St- Pierre du Sa- 

blon, par corruption : les 

Sts-Pères, 32, 69. 
8te-Perpétue, 90. 
Ste-Perrine, 88. 
Petit-Montmartre, 66. 
Petit-8t-Cbaamont, 86. 
Petite- Union-chrétienne, 86. 
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PetitM-GordeUères, 74. 
Petites-Sœan des Pauvres, 

105. 
Petits-Pères, 71. 
8t-Philippe du Roule, 92. 
Picart (Communauté de Mme), 

91. 
Picpus (Capucins de), 59, 60. 

^(Prêtres de), 99.— (I>Amei 

de), 105. 
St-Pierre au Mont (abbaye de 

Ste-Geneviève}, 34. 
St-Pierre des Arcis, 39. 
StPierre, chapelle, 33 n. 69. 
St-Pierre aux Bœufs, 16. *28. 
SuPierre et St-Paul, ancien 

nom de l'abbaye de Sie-Ge- 

neviève. 
St-Pierre de Chaillot, 89. 
St-Pierre du Gros-Caillou, 91. 
Port-Royal (Abbaye de), ^'2. 
Port-Royal (Bernardines de), 

105. 
Précieux-Sang de Notre-Sei- 

gneur, 74. 
Prémontrés, 55. 
Prémontrés réformés, 84. 
Présentation Notre-Dame, 81. 
Présentation de la Vierge 

(Sœurs de la), 107. 
Propagation de la Foi (Con- 
grégation de la). 77. 
St-Protais, voy. Si-Gervait. 
Protestantes (Eglises et cha- 
pelles), 97. 
Providence (La), 75. 
Providence (Sœurs de la), 105, 
Providence de Dieu, 81. 
Quinze-Vingts. 33. 36. 
Récollets, 60. 
Récollettes, 80. 
Rédemption (Eglise de la), 98. 
Refuge (Communauté du i, 105. 
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